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CL  LtCnseLaru^  de.  tu. Pr%L ilence. 2  666, 
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AV  REVE  RENDIS  SI  ME  PERE 

FRANÇOIS   BOVLART 

;  ABBE'DE  SAINTE  GENEVIEVEDE  PARIS 
ET  SVPERIEYR   GENERAL 

DÇS    CHANOINES    REGVLIERS 
DE  LA  CONGRE  G  AT  ION 
9  1   Frahce. 


ON  KEVERENDISSIME  PERE 


JLors  que  jay  conceHledejjeïn  de  faire  graucr  les  figu^ 
res  des  dijferenîs  habits  dont  les  Chanoines  T^eguliers 
font  reueflus  en  ce  Çtecle ,  particulièrement  en  France^ 
ce  na  ejle  que  pour  tes  garantir  de  bouhly ,  ^  tour 
en  conjeruer  la  connoijjance  a  la  PojleritL  Car  comme 
nous  njojons  que  U  bonté  de  Dieu  ayant  rejpandufes 
grâces  jur  njos  trauaux ,  ^fur  ceux  de  vos  Predecejpurs^ 
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^our faire  refleurir  l'objèruance  régulière  dans  la  pu.^ 
part  des  Monajîeresde  l'Ordre  en  ce  Koymme ^  ^  que 
conforme  ment  aux  brefs  de  nos  SS.PP.  les  PapesGre- 
goire  XV .  ç^Vrhain  Vîll.  ïls^ont  ejle  vnis  enfem~- 
[fie pour  compojcr  vne  Congrégation;  comme  par  cette 
'vnion  ,  ils  ne  forment  plus  qunjn  mefme  corps  anime 
d'un  me^me  esprit ^'  ç^  gQUuernep^arvnmejme  Chef:  il 
efîoit  aufji  à  propos  ouils  fufjcnt  reueflus  d\m  mefme 
habit.  Depeur  donc  que  les  anciens  njcfements  qui  Ce 
pcrtoient  auparauant  dans  les  maijons  avgregeesacette 
Congrégation  ne  'Vinljenta  ejîrc  enjeuelis  dedans  l'oubly^ 
ou  a  périr  entièrement  ;  Vay  creu  quil  eflctt  de  jufîice 
de  les  faire  dépeindre ,  pour  en  garder  au  moins  le  mo^ 
délie ,  ^  en  conjeruer  la  mémoire  a  nos  fuc€cjfef<frs,  mais 
aufsi  i  ay  ejiimè  quil ejîoit  du  deuoirde  ma  fourni fs ion 
de  ne  les  point  produire  tn  public  pins  vojlre  aueUj 
pour  marquer  dans  toutes  mes  allions  le  refpefl  que  ic 
vous  dois  3  ^ledefjeinquetay  de  paroiflre  toute  m<iL 


"Vie 


MON  REVERENDISISME   PERE, 

de  vpjîre  Maifonde  fainte  Gène  nie  ne 
de  1? Ans  ce  i.  F^nrier  1666. 


Voftre  tres-humblc  &"  tres-obcï(ïanr  fils  en  N.  9. 
F.  C.      D  V    Mol  i  n  et. 


AV  L  E  C  T  E  V  R. 

QVand  iay  pris  rcfolution  de  faire  grauer 
les  différents  habits  des  Chanoines  Régu- 
liers, Iay  creu  eftre  obhgé  de  les  acompagncr 
dVn  petit  difcours  fur  leur  origine  &  leur  anti- 
quité en  gênerai  ,  pour  donner  vne    parfai- 
te connoiflance  des  particuliers  queiefaifoisre- 
prefenter.  Mais  comme  cette  matière  eft  fi  ob- 
fcure  que  les  anciens  Autheurs  n*en  ont  prefque 
rien  dit  &c  les  modernes  en  ont  fort  peu  traité 
i'ay  rapporté  ce  qui  m'a  femblc  le  plus  conforme 
àla  vérité,  &  Iay  appuyé  des  raifons&  des  autho- 
rîtez    qui  m*ont    fait  fuiure    ces  fentiments. 
le  les  donne  néanmoins  auec  le  mefme  efprit 
ôc  la  mefme  foumiflion  qu'vn  grand  Abbé  de 
cette  Abbaye  de  Sainte  Geneuieue  publia  autre- 
fois vne  penféeaffcz particulière  qu'il  auoit  tou- 
chant IcBaptefme  jc'eft  Eftienne  de  Tournar 
enfay.Epift.  à  Ponce  EuefquedeClairmont,oii 
il  dit    opiniones  profundo^  non  ajjertiones:  le  ne 
prétends  pas aufli  faire  paiTcr  mes  opinions  pour 
des  decifions,  ie  les  laifle  au  iugement  des  f^a~ 
uans,  &:  les foumets  au  fcntiment  de  ceux  qui  font 
plus  éclairez  que  moy^eftant  tout  difpofédclcs 
changer,  lors  qu'on  me  fera  voir  quelque  chofe 
de  plus  certain  &r  de  plus  véritable. 
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Permi^ton  du  licuerendijsime  Père  General, 

FRere  François  Bovlart  Abbc  de 
faintc  Gencuieuc  de  Paris,  &c  Supérieur  ce> 
neral  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France  ^auons  permis  ôc  permettons  de 
faire  imprimer  vn  Liure  contenant  les  figures  des 
différents  habil s  des  Chanoines  E^cguliers  auec  'vn  dif- 
cours  de  leur  antiquité  compofépar  le  P.  C.  Du  Molinet 
Chan.  Reg.  de  noflreCongregation,  fur  le  rapport  qui 
nousa  cfté  fait  qu'il  ne  concenoit  rien  qui  ne  foie 
d'édification.  En  foy  dequoy  nous  auons  fignc 
Fait  ce  vingt- cinquième  lanuicr  .i656. 

F.     BOVLART 


Et  ledit  R.  P.  du  Melinet apermisA  Simeon  Pïget  Marchand  Li^ 
hratre  d:  vendre  (jr  débiter led'u  Hure  ce  i;.  Febnner  i6é6. 


DELHABIT 

DES     CHANOINES. 

JANT    SECVLIERS  QVE  REGVUERS. 

Vtant  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers font  différents  des  autres 
Religieux  dans  leur  Inftitution, 
autant  le  font- ils  au  (Ti  dans  leur  ha- 
bit &  dans  les  marques  extérieu- 
res de  leur  eftat:  ceux-cy  comme 
les  Benedidins ,  les  Chartreux  &  les  Celeftins 
ayant  elle  fondez  chacun  par  vn  mefme  Patriar- 
che, ont  receu  deluy  les  fnefmes  loix  &  le  mef- 
me habit  j  &c  ceux-là  ayant  pris  leur  naiffance 
dans  le  facré  Collège  des  ApoftreSjOnt  efté  de- 
puis eleuez  parplufieurs  faints  Pielats dedans  dif- 
férentes Eglifes^  qui  leur  ont  aufli  donné  des 
manières  de  viure,  &  de  s'habiller  toutes  diffé- 
rentes. 

A 


1  Di2oursfurl'Hahit 

Mais  qïïoy  qu*îl  y  ayc  en  ce  cemps  plufieurs 
fortes  d'habus  parmy  les  Chanoines  Réguliers  j  il 
cft  conftanc  neantmoins  qu'ils  fe  rapportent 
rousàdeux  efpçccs,  qucles  Clers,les  Prcftres,ô^ 
les  Eucfques  de  l'Eglile  ,  portoient  dans  les  pre- 
miers fiecles,  dont  l'vn  eft  appelle  par  les  anciens 
Autheurs  Birms  ^  &  l'autre  Ltnea  :  Sous  le  premier 
font  comprisla  chappe,  raumuffe,  le  camail,  la 
mozette^îe  chaperon,  ôc  mefme  le  bonnet  carré; 
Et  fous  le  fécond  le  furplis,  le  rochet,  le  fcapu- 
iairc^  le  farroc^  la  bande  delinge^  &i  tous  les  au- 
tres habits  des  Clercs,  &  des  Chanoines,  tant  Ré- 
guliers, que  Séculiers,  qui  font  faits  de  toile.  Ce- 
luy-cy  eft  l'habit  propre  ôc  eifentiel  de  l'Ordre, 
qui  n'eft  permis,  qu  a  ceux  qui  font  dans  laCleri- 
cature ,  ôc  dans  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  ;  Et 
l'autre  a  efté  commun  aux  Clercs  dz  auxMoynes 
voire-mefme  aux  Séculiers,  comme  on  le  re- 
marquera dans  la  fuitte. 

Nous  voyons  l'vfagc  de  ces  deux  fortes  de  ve- 
ftemens  deflgnez  par  les  mots  d^Birms  5c  Linea^., 
en  deux  grands  Euefques  des  premiers  ficelés ,  fqa- 
uoir  S.  Cyprien,  &  S.  Auguftin.  Il  eft  porté  dans 
les  Adle^dupremier  ^  qu'ayant  efté  conduit  dans  le 
champ  de  Sextius  pour  y  fouftrir  le  martyre  il  fc 
depoiiilla,  Ibije  lacerno  Birro  expoliamt ^^fletttin 
Linea. Et  S.  Au^uftinj  au  Sermon i.  De  communï  viu 
ClericoTum y  dit,  ncmo dct Birrum  ,  W  lineam  tum- 
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cam yntfiin communi .  "Birrum pretiojum forte  decet  E- 
pifcopum  5  quamuis  non  deceat  AuguflïnHm, 

Outre  ces  deux  faints  Pères,  nous  trouuons 
encore  pluficurs  aurres  Euefques  &  Clercs  qui 
ontporté  ces  habits,  on  remarque  de  faint  Jac- 
ques le  Mineur  premier  Euefque  de  lerufalem, 
qu'il  eftoit  veftu  de  linge  lineis  njeflibus  njtebatury 
Et  faint  Hierofme  efcriuantà  Ncpotiende  la  Vie 
des  Clercs,  infinuë  aflez  manifcftement  que  leur 
habit  eftoit  de  toile ,  non  abjquehahitu  lineo  incedere] 
Cedpretiumnjeflium  linearumnon  habereUudahileefl.'EX. 
pour  ce  qui  eft  de  l'autre  forte  d'habits  appelle 
Birrus,  Palladius ,  auchapitre  ,9;.  rapporte  que  faine 
Athanafe  voulant  prendre  la  fuite  pour  euiterla 
perfecution  s'en  reu  eftit ,  cum  accepijjet jkam  tuniceU 
lam,  ^  Bïrrum,  Nous  lifons  auflî  cesmotS:,  en  la 
Vie  de  faint  Brice  Archeuefque  de  Tours  pmnas 
.  ardentes  injuo  Birro  portmitper  duitatem^  ad  inno^ 
centiam  demonflrandam.  Il  demeure  donc  confiant 
par  CCS  témoignages  que  iesEuefques&  les  Clercs 
fe  font  feruis  dans  les  premiers  fieclcsde  l'Eglifc 
de  ces  deux  fortes  de  veftements  qu'ils  nom- 
moicnt  Linea  ^  Birrus  ^  &  que  i'appelleray    le 
Surplis,  &  la  chappe,  dont  ietraiteray  icy  enpar- 
ticulier  ,  &  de  toutes  leurs  efpcces. 

Corne  il  eft  certain  que  Thabit  de  lin  a  toujours 
cfté  envfageparmy  les  Clercs  d^  parmy  les  Cha- 
noines qui  leur  ont  fuccedé,il  eft  à  propos  d'en  re- 
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chercher  la  forme, &:  la  figure.  Nous  aprcnons 
de  deuxpalTagesaflez  anciens  qu'ils  eftoientprcf- 
que  femblables  a  l'aube  dont  les  Prcftres  fc  fer  • 
uent  en  difant  la  Meffetle  premier  eft  du  Pape 
Léon  4.  qui  viuoicen850.cn  fon  Homélie  Df  a/- 
r<;îT4/?or^/i,  où  il  défend  aux  Prcftres  de  célébrer 
lefaint  Sacrifice  auec  Thabic-  de  linge  qu'ils por- 
toicnt  communément ,  A/ W///^ /»  aWa  qua  in  ijÇt 
fuovrimr  jpr^lùmarmijpis  cantare.  Et  Riculpbe  Euef- 
quedeSoilTons,  dans  fes  Conftitutions  Syno- 
dales dreffées  en  l'an  889.  dit  prefque  la  mcfmc 
chofe  ,    ntiUiis  illa  alka  'vtatm  in    facris  Mjyfterïjs^ 
auaincjuotidîiino  &  exteriori  njfu  induitur^  où  il  faut 
remarquer  que  cet  habit  nefe  nommoitpas  en- 
cor  vn  Surplis  ,mais  vne  aube,  fans  diftindion 
de  celle  qui  feruoit  au  Sacrifice  delaMeffc. 
(Quelques  ficelés  après,  ce  vcftement  Clérical  prit 
le  nomdçfiperpelltceumy  Surplis,  à  caufe  que  les 
Chanoines  le  portoienc  par  defTus  des  robbes four- 
rées   appellces    pellicium  qu'ils    auoicnt  pour  fe 
guarantirde  froid  pendant  qu'ils cftoicnt à  l'Egli- 
re,&  ce  particulièrement  dans  les  Pays  Septcn» 
trionnaux.  Ces  Surplis  auoicnt  prefque  la  mefitie 
forme  que  les  anciennes  aubes ,  puis  qu'ils  eftoient 
de  pareille  longueur,  5c  defccndoientiufques  en 
bas;  Nous  l'apprenons  deTEpirtre  115.  d'Eftienne 
Euefque  de  Tournay  auparauant  Abbé  de  faince 
Gcneuiefuc de  Paris^  efcrite  enuiron  l'an  1180.  à  vn 
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Cardinal  Chanoine  régulier  cnluy  enuoyant  vn 

fu  rplis ,  ou  il  die ,  mitto  tihiju^erpeUiceum  nouumcan- 

didum  &  talare ,  il  l'appelle  talare ,  à  caufe  qu'il  def- 

cendoit  iufqucs aux  talons:  &lcsConftitutions  des 

Chan.Rcg.de  cette  Abbaye dreflcés  enuirôle  mef 

metempSjdcfcriuant  ceSurpHsjdifentqu'il  deuoit 

defcendre  auilibas  que  larobbe,à  vne  paulraede 

terre  au  moins ,&  que  les  manches  deuoinc  eftre 

plus  longues  que  le  bout  des  doigrs,  de  deux 

paulmes ,  ce  qui  monftie  qje  ces  manches  eftoicnt 

larees&non  cftroites  comme  celles  des  rochers. 

Nous  auons  veu  cncor  depuis  peu   d  années ,  les 

Ghinoines  Réguliers  de  famt  Denys  de  Reims, 

reueftusde  ces  grands &:  anciens  Surplis,  maison 

a  commencé  petit  a  petit  aies  racourcir,  tant  par- 

my  les  Chanoines  Réguliers,  que  par my  lesSecu- 

hcrsjCarlcPapcBenoiftXlI.  enfes  Conftitutions 

faitesl'an  1535?  veut  feulement  qu'ils  foient  cnui- 

ron  iufqu'à  mi  jambe ,  njltra  mediam  tibiam y  velcir- 

ca.  Le  Concile  de  Bafle  dit  demefmc ,  "vltra  médias 

tihias :  Enfin  on  les  a  retranché,  depuis  vn  fîecle 

ou  deux iufques aux  genoux.  Ilyaencor  pjiifieuis 

Diocefes,particuhcremêt  en  Languedoc  5c  enNor- 

mandiCjOii  les  manches  des  Surplis  font  rondes  5c 

fermées  ;,quoy  que  la  plus  part  à  prefent  les  portée 

ouuertes&pendâtesjà  caufe  peut-eflrc  qu'elles  foc 

plus  cômodes  pour  adminiftrer  les  Sacrements,  doc 

toutcfoisi'antiquité  ne  paiTe  guiere  le  temps  dVn 

A     iij 


C  Difcôiirs  fur  l'H^hït. 

fîecle,  autant  que  ie  l'ay  peu  reconnoiftrc. 

Le  Rochet  eft  vne  cfpece  de  Surplis  dont  les 
manches  font  fermées ,  &  étroites ,  il  s'appelloit  q^m- 
tïc f oisTunica Linea yôc['\'[3igc  en  eftoit  feulement 
permis  dans  les  Monafteres  de  l'Ordre  ,  aux  offi- 
ciers, ôc  à  ceux  qui  trauailloient^  &  eftoient  em- 
ployés aux  ouurages  de  la  maifon  ;,  comme  nous 
raprenonsdesConftitutoisde  Sainte  Geneuiefue, 
au  Chapitre  deVefliario  cy-  deuant  allégué  ,/iOpera^ 
r'ms  fît  ^tunicam  lineam  hahere  poterit  ;  on  remarque 
auffi  dans  le  Chapitre  de  Lhore fraimm ,  du  mcfmc 
liure^que  tous  les  Religieux  en  prenoicnt  pour  aller 
au  trauail.  Enfin  la  commodité  a  introduit  la  cou- 
tume dans  l'Ordre  de  fe  feruir  de  ces  Tuniques  de 
linge j  ou  Rochers  pourMiabit  ordinaire  ôidere- 
ueftir  le  Surplis  pardeffus,  pour  aflifter  à  l'Office 
Diuin  j  afin  fans  doute  que  le  Surplis  ne  feruanc 
plus  qu'à  l*Eglifej  fut  plus  blanc  &  plus  honnefte. 
Uvfagcde  ce  Rochct  eftoit  défia  commun  parmy 
les  Chanoines  Réguliers,  en  1340,  puis  qu*ileneft 
fait  mention danslesconftitutionsdeBcnoift  XII. 
où  il  !•  appelle ,  Superpelliceum  adformam  Rochetto^ 
rum  fo  camîjtamm  Romanamm  -,  On  voit  encor  en 
quelques  endroits  vn  efpecede  Surplis  fans  man- 
ches, qui  font  prcfque  de  la  mefme  forme  que  les 
anciens  Chafublcs,  dont  on  fe  feruoit  en  la  célé- 
bration de  la  Sainte  Méfie;  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  faintc  Croix  de  Co- 
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îîimbre  en  Portugal ,  quelqu'vns  d'Allemagne ,  &z 
mefmede  France, les  portent  encore  decette ma- 
nière ^  qui  a  quelque  chofe  d'antique  &c  de  véné- 
rable. 

Pour  ce  qui  cft  du  Scapulaire  de  linge  du  Sarroc 
ou  de  la  Bande  que  quelques  Chanoines  Réguliers 
portenten  efcharpe^  ien'ay  point trouué qu'il  en 
ibit  fait  mention  dans  les  anciens  Authcurs;  ce  qui 
me  fait  croire  que  leur  inuention  ne  paffe  pas  deux 
ou  trois  fiecles.  Pennotus  li.  i.  Cbap.  69.  les  ap- 
pelle Hajfa  linea.  Dans  vn  bref  de  Rome  de  l'an  1487 
qui  permet  à  des  Chanoines  Réguliers  de  THô- 
pitalde  faint  Bernard  de  Troyes  de  quitter  le  ro- 
chetpour  prendre  cette  Bande  delinge,  quand  it 
iroient  hors  la   maifon,  elle  eft  appellée  Bandit 
linea^parHum  colarctum^ lïneumy  ^  continentia.  Ce  qui 
preuue  que  cet  habit  n'eft  pas  ancien  dans  l'Ordre^ 
&  qu'il  n'y  a  efté  introduit  que  pour  fcruir  de  mar- 
que aux  Chanoines  Réguliers  de  leur  profeffiorï 
Religieufe  &  pour  tenir  la  place  de  leur  Rochec 
qui  eftoit  trop  incommode  à  porter  aux  champs: 
Il  eft   arriué  neantmoins  par  la  corruption  des 
temps,  qu  ils  l'ont  quitte  auffi-bien  dedans,  que? 
dehors  le  Monaftere  en  plufieurs  endroits ,  comme 
à'Troyes,  pourne  retenir  que  cette  petite  Bande 
que  plufieurs  encore  ne  portèrent  plus ,  que  quand 
ils alloienc  aux  champs.  Les  Chanoines  Réguliers 
de  laCathedrale  de  Pampelune^ôi  de  Ronceuaux  en 
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Nauarrc:,  portent  feulementleScapulaire  delingc 
quand  ils  vont  en  ville  ,  aufïi  bien  que  quelqu'vns 
d'Allemagne , commcau Monaftere de  laintc Ma- 
rie  de  Clofterneuburcr  en  Auftriche  d'où  eftoic 
l'Authcurduliure  intitulé  ^ntiquar'mm  Adonafli- 
cum  lequel  dit  au  Chap.  I45.  qu'ils  portoientdes 
Saros  en  la  maifon  hors  duChœur^,  &  les  dcfcrit 
en  cette  [oi'ZcSarrociaad  latns  apertajànty  ^nonni/t 
quatuor  dîgiti  s  wfmè  clduU  j  fine  manicis. 

L'autre  habit  des  Chanoines  Reguhers  que  nos 
Ancellres  ont  appelle -Sinw,  n  eftoic  pas  feule- 
ment vn  habit  Ecclcfijftique,  comme  celuy  donc 
nousvenons  de  parler,  maisc'eftoit  vne  efpecede 
vertement  commun  à  toutes  fortes  de  perfonnes^ 
aufli  bien  aux  Laïques,  qu'aux  Clers.  Vopifcus  en 
la  viede  Carin  ditqucccux  de  la  ville  d'Arras  fi- 
rent prefcinc  de  femblables  habits  à  des  eftran- 
gers.  Donati  funt  ab  udtrebaticis  Birri  .fetiti^  donati 
Birrï  Canufini.  Et  IcCodeTheodofienliu  14.  per- 
met auxefclau'es  de  s'cnferuir,y?r/^o^  Birns  vt/pcr- 
mittimus  ^  autcHcuUis. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  de  ce  veftemcnt5i*cn 
trouuc  trois  opinions  différentes  5  la  première  eft 
celle  d'Erafme  qui  dit  que  ce  n'cftoitqu'vn  bonnet 
roux,  ou  de  couleur  de  feu,  qu'il  appelle  pourcc 
lu  jet  Pileum-ropfo^  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne 
fcruoic  pas  leulementàcouurirlatcfte;  mais  qu'il 
eftoic  plus  ample,  cv  plus  long  que  fon  diminutif, 

'ïBirretum 
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Bîrretum  qui  fignific  vn  Bonnet  à.  mettre  fur  là 
JEcfte. 

La  féconde  eft  celle  de  Baronius ,  en  Van.  i.6u 
qui  dit  c^\xt  Lacernm  Birrus  ,  dont  il  fait  mention 
en  parlant  du  martyredefaintCyprien,  couuroit 
feulement  la  tefte  &:  les  efpaulcs ,  en  la  manière  du 
Camailque  nous  portons  :  mais  le  mot  de  Lacernus 
qu'il  ioint  à  ^irr«5  3  en  détermine  aflez  la  qualité^ 
puifque  au  rapport  de  faintifidore  liu.  19.  cap.  14- 
Lacerna  eflpallium  fimhriamm  quo  olim  joli  milites  'vte.^ 
Ihanmr^  vn  Manteau  que  les  foldats  portoient  à  l'ar- 
mée pour  fc  guarantir  delà pluye,Â: Properce  liu* 
4. de  fcs Elégies,  dît 

Texitur  in  caflris ,  quarta  Lacerna  tais.  \ 
Or  nous  voyons  dans  les  antiquitez  Ro- 
îTiaines ,  &  particulieiement  en  la  Colomne  de 
Traian, que  ce  Manteau  des  foldats  eftoit  affez 
long,  &defcendoit  au  moinsiufque  aux  genoux, 
eftant  attache  en  haut  fur  l'épaule  ou  pardeuanc 
auecvne  boucle  d'argent  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière, que  les  Auteurs  appellent  ftbuU  è^ou'A  fe 
voit  que  Sirr//f  Lacernus  ^  c'eft  à  dire  Birms  in  mo~ 
dum  Lacern^^  que  portoient  les  Euefques  &i  les 
Clercs  eftoit  la  manière  d'vn  Manteau  quidefccn- 
doit  en  bas ,  &  couuroit  tout  le  corps. 

'Ce  qui  me  fait  pencher  du  cofté  de  la  troifief- 
me  opinion,  qui  eft  celle  dePennotusen  fonHi- 
ftoire  desChanoines  Réguliers  Liu.  i.chap.  12.  qui 
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veut  en  efFcc  que  ce  fut  vn  habic  ample  &  long; 
pour  enfermer  tout  le  corps,  &  le  défendre  des' 
iniures  de  lair.C'eftoic  donc  proprement  vnM  an- 
tcau,quiftUoicpar  le  haut  vne  efpece  de  Bonnet 
ouCapuce  pour  couurir  la  tefte,  que  ie  ne  puis- 
iTiieux  figurer  que  parlesCappcsquc  portent  au- 
iourd'huy  les  Bearnois  ouïes  gens  de  mer,  pourfe 
parer  du  froid  &:delapluye.  Aufli  voyons  nous 
que  laforme  desPluuiaux  qui  ont  efté  introduis 
dans  l'Eglife  pour  les  cérémonies  n'cftoit  diftcren- 
tc  des  habits  communs  que  les  Clercs  &  les  Cha- 
noines portoient^qu'en  la  matière  qui  eftoit  plus 
prctieufe,  retenant  la  mefme  forme  j  ^  ils  Ics^ 
appclloient  Pluuiaux.à  caufe  qu'ils  les  portoient 
à  l'Eglife ,  pour  fc  prefcruer  du  froid ,  comme  au  (fi 
delapluye  lors  qu'ils  alloient  dehors  en  Procef- 
fîon.  On  en  voit  deux  dans  l'Eglife  Cathédrale 
deReims  foi t  anciens,  qu'on  tient  eftrc  du  temps^ 
de  faint  Rigobcrtqui  viuoitl'an  zoo.quiferuent 
cncor  tous  les  ans  à  l'Office  au  iour  de  fa  FcftejEr 
vne  autre  en  l'Abbaye  de  Pebracen  Auuergne^dcr 
faint  Pierre  de  Chauanon,  premier  Preuoft  des 
Chanoines  Réguliers  de  ce  lieu,  qui  viuoit  il  y  a 
fîx  cents  ans:  lefquellesfont  de  foye,  &:  ont  vne 
manière  de  Capuce  par  derrière  voire  mefme  les 
Pluuiaux  dont  on  fe  fert  aujourd'huy  dans  nos 
Eglifes ,  ont  encor  par  derrière  la  figure  dVn  Cha.-/ 
pcron,  c^ui  en  garde  mclmc  le  nom. 
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Que  fi  cet  habit  que  les  anciens  appclloient  B'tr- 
m, dont  nousparlonS:,efl:oit  auffi^  comme  le  Tay 
monftré:, à l'vfage  des  Laïques,  il  ny  a  pasfuiet  de 
Veftonner:,  fi  on  trouuedans  le  Concile  de  Gan- 
gretenudu  temps  de  faintSilucftre,  que  lesMoy- 
nes  s*en  fcruoient  \  puis  qu'au  Canon  ii.  on  anathe- 
matife  lesEuftatiens^qui  blafmoientceux  d'entre 
eux  5  qui  en  ponoicnt  qui ctimreuerentia  BirrisvtHn^' 
tur. 

LaChappe  a  fiiccedc  à  cet  habit ,  particuliere- 
inent  en  France  dés  le  tempsdela  première    race 
de  nos  Roy  s,  mais  elle  n'a  quafi  fait  que  changer  de 
nom,retenant  prefque  la  mefme  figure,&lc  mcfmc 
vfage,feruant  aux  mefmes perfonnes  que  le  pré- 
cèdent dont  nousauons  traire.  On  remarque  que 
laChappe  aefté  commune  à  toutes  forces  d'eftats-, 
premièrement  aux  Laïques ,  puifque  Loup  de  Fc- 
riercs  parlant  en  fon  Epiftre  115.  de  certains  vo- 
leurs de  grands  chemins  qui  rodoient  en  ce  temps- 
là,  dit  Ad  ercatorum  Captas  Je  petitHrum  iaÛabant  fe- 
condementauxMoynesj  caraous  lifons  en  la  vie 
de  faint  Iunicn,efcrite  par  vn  Autheurqui  viuoic 
fous  Louysle  Débonnaire, que  fainteRadegondc 
en  auoit  fait  vne  à  ce  faint  Perfonnage ,  quife 
gardoit  encore  de  fon  temps  comme  vn  Relique. 
JSIecenïm^  njtaiunty  aliud  tegm'mis  habnit^  nïjt  quod 
ah  ipja  conficiehatur ^nam  njeflisemscilicina  ^  in  modum 
CaracalU  auam  nuncCappam  vocamus  ^  perjeuerat  vj^ 
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me  hodie  apud  nos.  Troifiememerit  aux  Chanoi- 
nes Se  aux  autres  Ecclefiaftiques,  ainfi  qu'il  fc  voit 
clairement  en  la  Règle  que  Godegrand  Eucfque 
de  Mets  fie  pour  ceux  de  fa  Cathédrale,  enuiron 
Tany^o.  où  il  die  au  chap.41.  illa  dimidia  pars  Cle~ 
ri  auïSeniores  fuerint  accipient  Cappas,  nouas ,  ^c.  Or 
ils  ne  portoiencpas  feulement  cesChappesàTEgli^ 
fcj  mais  cncor  quand  ils  alloienc  en  ville,  &  aux 
champs: d'où  vient  qu'Hincmar  Archeuefquedc 
Reims  j  dans  fes  chapitres  N.  10.  dit,  que  les  Laïques 
de  fon  Dioceze  luy  dcmandoient  permiflion  de 
faifir  le  cheual  Se  la  Chappe  des  Prcftres  qu'ils- 
rencontreroicnt  dans  le  cabaret,  Caballum  ^Ca^-'-^ 
pam  eius  eis  haherc  liceat. 

Nous  apprenons  la  forme  des  Chappcs  de  ce 
temps- là  du  partage,  delà  Vie  dcfaint  lunien  ,qui 
dit  qu'elles  eftoient  femblablcs  aux  Caracalles  dont: 
les  anciens  fe  Çcruoicm  in  modum  Caracat!^  ^    quam- 
nunc  Cappam  njocamus.  Or  ces  Caracalles  eftoient 
des  Manteaux  qui  dcfcendoient  iufqucs  aux    ta^^ 
Ions,  comme l'afTeure  Sextus  Aurelius,  en  la  vie' 
de  l'Empereur  Caracalle.  CaracalLt  nomen    accepif 
a  njeflimento  quod populo  dedemtdemiffo  vfque  ad  talo-s 
Et  ce  Manteau  auoit  parle  haut  vn  Capuchon,, 
comme  on  le  recueille  d'vn  partage  de  (aint  Eu-i 
chère  Archeuefque  de  Lion,  lequel  en  fon  Liurc 
des  noms  Hébreux  chapitre  10.  parlant  del'Ephoi 
àxiy^ft  autem  QaracalU  in  modum  ^  Jed  Jtne  Cticullo- 
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Cette  forte  de  chappc  reuienc  fort  bien  à  celle  que 
lesChartreux  portent  quand  ils  vont  en  ville,  aufïî 
faint  Bruno  leur  Inftituteur,  en  auoit-il  pris 
le  modèle  fur  les  Chanoines  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Reims,  parmy  lefqucls  il  auoic  vef- 
cu.Nous  en  voyons  plufieurs  de  cette  manière 
grauées  fur  des  tumbes  de  noftre  Cloiftre  de  fainte 
Gcneuieue  de  Paris,  entre  autres  fur  celle  de 
Meflire  lean  du  Ermelin  ,  Chanoine  de  Meaux, 
qui  deceda  l'an  1151,  dont  la  chappe  efl:  fembla- 
blc  pardeuant  a  celle  des  Chartreux,  finon  que 
le  Capuchon  pâroift  fourré  par  dedans  ôc  ab-^' 
batu. 

Pour  ce  qui  eft  en  particulier  des  Chappes  des 
Chanoines  Réguliers,  nouscn  voyons  ladefcri- 
ption  dans  les  ancienes  Conftitutions  de  fainte 
Geneuieue.  au  chap.  de  [^efliario  ,  en  ces  termes, 
Cappade&percaputÏHm  conuenienter aptatum  haberedc^ 
bet  ^dliauantulum  amplum ,  njt  videliceî  fi  quando  capiti 
Jupponitur ynon erigaturincriflam ,  Jedutdemijjum qua^ 
mm  neceffe  ejl  fcapuUs  cooperiat,  (^  vt  intérims  capH- 
tium  cxteriori  penitus  coaptetur^  nec  extra  promineaty 
deorjum  breuior  fuperpelliceo  njno  pleno  palmo\^non 
nimis  altefijfa^  par  où  ton  rcconnoift,  que  les  An- 
ciens ChanoinesReguliers  portoienr  vne  Aumuf- 
fe  ou  Camailfous  laChappe.i.  que  le  Chaperon  de 
deflliseftoit  plus  ample  que  celuy  de  deffous. 3. 
Qu  elle  n*cfl:oic  pas  fendue  iufqucs  en  haut  j  ce 
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qui  reuicnt  afTczbicn  à  celle  donc  nous  nous  fer« 

uonsj  &  dont  i  ay  fait  grauer  la  figure. 

le  croy  que  les  Chanoines  ont  porté  durant 
plufieursfieclesla  Chappe  tant  en  Efté  qu'en  Hy- 
ucr:  Lapremiere  conjcâure  que  i'en  ay  eft  fon-^ 
déefur  ce  que  ic  ne  trouue  point  qu'il  yfoitpar^ 
lé  en  cetêps-làd'AumufTes  oudeChaperonspour 
couurir  la  tcfte.  Déplus,  lors  que  la  Règle  de Go- 
degrand  ordonne  que  la  moitié  de  fes  Chanoi- 
nes auroienttousles  ans  des  Chappcsneufues  jily 
a  bien  de  l'apparence  qu'ils  les  portoicnc  plus  de 
fix  mois  quoy  qu'elles  deuffent  feruir  Tannée  fui- 
uante  à  l'autre  moitié  des  plus  ieunes.  On  voit 
cncor  dans  le  Cérémonial  des  Euefques  au  chap. 
5.  qu'ils  doiuent  porter  la  Chappe  en  l'Eglifc  en 
tout  temps  j  aucc  cette  différence  feulement  qu'ils 
en  oftent  la  fourrure  en  Efté.  l'eftime  mefmc  que 
les  Religieux  dcnoftreOrdreobferuoientancien- 
renêt  cette  pratique  5  a  caufe  que  ie  trouue  au  cha- 
pitre de  leurs  Conftitutions,  dont  i'ay  parlé,  in- 
titulé, quando  fratres  in  fuperpelliciis  debent  aliquid 
facere ,  qu'il  cft  dit  entre  autres  chofes  in  njigilia  quo- 
que  PentccGJlcs  ^  quamuis  finguli  cantent  ^  tamen  ad 
Mijjam  ^  qui  legunt  ^  qui  cantanty  Cappas  exuere 
debent.  Ce  qui  marque  qu'ils  portoienc  encor  les 
Chappes  à  la  Pentccofte.  Ce  n'cft  donc  pas  vne 
pratique  (î  générale  dasl'EgHfe  &  dans  l'Ordre,  ny 
d'vne  antiquité  fi  confiante, de quitterlesChap* 
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pescnEftépoiirparoiftrc  en  Surplis  &en  Aumufl'c, 
quoy  que  l'vfagc  &  la  commodité  parciculicre 
l'ayent  fait  rcccuoir  depuis  quelques  fiecles  en 
France. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  couleur  de  ces  Chappes^^ 
il ferable qu'elles eftoient blanches  pour  lordinai- 
re  dés  auanc  Tan  mildcNoftre  Seigneur-, puifquc 
nous  trouuons  dans  l'Hiftoirede  Liège.,  quel'Euef- 
que  Eracle  qui  viuoic  fur  la  fin  du  lo.fieclcquieft 
le  même  que  la  cronique  d'Aubry  nommé  Eurard, 
ordonna  àfes  Chanoines  de  porter  des  Chappcs 
noires  pendant  l'Aduenc ,  ÔileCarefmc,  en  fi- 
gne  de  pénitence.  In  Aduentu^  ^  a.SeptuageJt^ 
ma  ad  Pajca  pnlld  "vefte  y  nigrïs  Jcilicet^appis  amicia-^ 
tHT  (^lerus ,  eo  quod  niger  color  pœnitentioe  ^  afffiélio' 
ni  magis  quam  albus  conueniat. 

Le  Concile  de  Latran  en  nij*-  femblc  infinùer 
que  les Chappes  des  Chanoines  eftoient  toutes 
fermées,  lors  qu'il  dit  au  Canon  16.  claufa  defiper 
déférant indumenta^  5c cccy  Ce condxmc  par  le  Con- 
cile d'Oxforttenu  Tan  un.  au  Canon  31.  Omnes 
Decaniy  Prefbyteri ,  ç^  Archidiaconi  ^  Cappis  claufis 
'vtantmr.  Et  par  le  Concile  de  Londrc,  tenu  Tan  113  7. 
qui  dit  au  Canon  I4.  Clerici  Cappis  claufts  'vtanmrin 
facris Ordinibusconflituti ^maxmè  in  Ecclejia  ,  cjT*  co^ 
ram  PrAatis  [hïs  ,  ç^^r  in  conuentihus  Clericomm,  l'ea 
ay  veu  de  femblables  aux  anciens  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Denys  de  Reims  :  Les  Cardinaux 
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les  portent  auflî  fermées  tout  à  l'entour,  n'ayant 

quVneouuerture  médiocre  pour  paffer  les  mains. 
Le  Pape  Innocent  1 1 1.  au  mefmc  Concile 

gênerai  de  Latran   au  Canon  i^.    défendit   aux 

Clercs  de  porter  desChappesquieuflcnt  des  man- 
ches (jappas  manicatas  £itrici  ad  diuinum  Officiumiji" 

tra  Ecclefiam  non  portent  ^Jed  nec  alibi. 
L'Aumuflfc  eft  appcllée  par  faint  ifidore  Armï^ 

laiiT^à^  quafe  inarmis  ^eu  h umeri s cUu, a  B^y ( ^  de re  vefl, 
la  fait  venir  du  mot  Uunamicium  ab  oïwicirf  ;,  à  eau- 
fe  qu'elle  couuroit  les  épaules:  mais  l'Autheur  de 
rHifl:oiredcTournay,lahit  defcendredVn  vieux 
motTeutoniquc^oo/?  w^r/cw^qui  veut  dire  vn  bon- 
net de  tefte ^au  fuiet  de  quoy ,  il  confirme  fon  fen- 
îimenc,par  ce  qui  eft  porté  dans  le  tcftament  de 
Raoul  de  Corsbout^  Doyen  de  faint  Pierre  de 
Louuain,dcran£58o.par  lequel  il  lègue ^/^o^/w;/- 
tïa  dicla  borne -mut  fen  ^c^ui  figmfie  bonnet  de  peaux", 
4cct habit  cftoit aufli  commun  aux  Moynes,  &c'eft 
ce  qu'ils  appelloient  au  fentiment  de  quelques-  vns 
yU/4/irfei.Lc  Pape  ClcmentV.au Concile  de  Viénc 
rapporté  auliuresdes  Clémentines,  tu.  X.  donne 
aux  Moyncs  des  Aaumuflcs  de  peaux  ou  de  drap 
noir^au  lieu  deIeursCuculles,ouCapucesv^/w«n<« 
depanno  nigro  ,  njelpellibus  ^aputiorum  loco.  Il  v  en  a 
(sncor  plufieurs  en  Allemagne  ,  en  Flandie,  &C 
en  mefmc  France  qui  en  ont  fur  leurs  teftes. 
L' Aumufle  qui  eftoit  d'ordinaire  ou  de  fimple 

étoffe. 


des  (Chanoines]  1*7 

cftoflfejoudcclrap  doublé  de  fourrure,  ou  toute 
de  peaux, fe  portoit  aufïî  anciennement  par  les 
Chanoines  deflus  la  tefte,  &  defcendoit  fur  les 
efpaules*  Ils  lauoient  mefme deflbus  la  Chappc, 
comme  ceux  de  fainreGeneuieue  de  Paris;  ce  qui 
cft  defigné  dans  leurs  Confticutions ,  au  chap. 
devejliario  par  le  mot  de pellis  ou  capHtium  fellibus 
dgninis  forratum.  mais  les  AumufTes  auoicnt  en  ce 
temps-là  la  tefte  ronde  Se  non  carrée  ,  telles  que 
les  portent  âuiourd'huylesChanoinesde  Roiien, 
de  Lâon ,  &  autres ,  en  Hyuer  fous  leurs  Chappes. 
Quand  les  Chanoines  commcncereni  a  quitter  la 
Chappe  en  Efté,ils  portèrent  l'Aumuffe  en  tefte 
fur  le  Surplis;  par  après  trouuant  qu'elles  eftoient 
cncor  trop  chaudes  &  incommodes  en  cette  fai- 
fon;  ils  la  mirent  deflus  les  deux  épaules,  comme 
ceux  de  faint  Victor  àc  plufieursautres  la  portent 
encore  auiourd'huy  ou  fur  vne  feule,  ainfique  ie 
l'ay  remarqué  dans  plufieurs  anciens  portraits  de 
deux  à  trois  cents  ans  :  enfin  on  la  mit  fur  le  bras 
gauchepour  la  porter  encor  plus  commodément: 
Etquoy  qu'au  commencement  tous  les  Chanoi- 
nes tant  Réguliers^  que  Séculiers j  l'euflcnt  aflcZr; 
courte,  &  qui  ne  defcendoit  que  iufquc  aux  ge- 
noux, de  la  longueur  qu'elles  eftoient,  quand  on 
les  auoit  fur  la  tefte,  la  couftume  a  neàntmoins  vou- 
lu puis,  qu'on  ait  agrandi  les  Aumuflcslors  qu'on 
accourcifloit,  comme  i'ay  dit,  les  Surplis.  l'ay  trou- 
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uéqu'il  y  a  encor  quelques  endroits,  ou  lesPreflres 
&lesMinifl:res  allant  à  TAuccl,  portent  l'Aumuf- 
fe  en  teitc,  fur  leurs  ornements  rcicrcZj&  d'autres 
ou  les  nouueauxPreftres  s'en  fcruenr  pareillement 
aux  iours  delcurs  premières  Méfies.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  quelesAumufles  des  anciens  Chanoi- 
nes eftoient  de  peaux  noires  tant  àl'cgarddesCa- 
thedralles  que  des  Abbayes  ;  puis  qu'on  y  remarque 
plufieurs  Sépultures,  particulièrement  à  Noftre- 
Dame  de  Paris  ,  ou  les  figures  des    Chanoines 
parroiffent  reucftues  d'habits  Sacerdotaux,  ayant 
vnc  Aumuffe  en  telle,  faite  de  marbre  noir  enca- 
ftrc  dans  la  pierre:  Et  qu'il  fe  trouue  vne  Bulle  du 
Pape  Clément  VII.  qui  tenoit  le  faint  Siège  en 
15SO.  par  laquelle  il  perraetà  ceux  de  faint  Eftico- 
nede  Chaalons,  de  changer  leurs  Aumuffes  noi- 
res en  grifes. 

Le  Camail,  la  Mozette&r  le  Chaperon  ontferuy 
aux  Chanoines  pour  le  mcfme  vfagc  que  l'Au- 
muffe^lors  qu'ils  ne  portoient  point  encor  de 
bonnets .  Fo  rtunat  parlant  d&  l'habit  de  faint  Ger- 
main Euefque  de  Paris  que  Clotaire  alla  vifiter  l'a- 
Y>c\\cpalliolum ,  ôc  les  Conftitutions  de  fainte  Gene- 
uieue  le  nomment  CaputmmfoderatHm^mzïs  les  Cha- 
noines les  quittèrent  auffi,  à  caufe  qu'ils  eftoient 
trop  incommodes  en  Efté.Quâd  les  Séculiers  mirent 
bas  leu rs  Chaperons,  pour  fe  couurir  auec  d  es  Bon- 
nets ôc  desChapcaux,cequi  arriua  il  y  a  enuiron 
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200.  ans.  On  les  porta  depuis  par  ccrcmonie  fur 
l'épaule  gauche,  mais  cecy  fut  paiticulieremenc 
permis  aux  gens  d'Eglife  ,  &de  Lettres,  comme 
aux  Dodeurs  &aux  Bacheliers  des  quatre  Facul* 
tez ,  pour  marque  de  leur  grade ,  de  de  leur  di- 
gnité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  couleur  de  la  Robbe 
que  les  Chanoines  portoienc  fous  le  Surphs;  clic 
cftoic  blanche,  mefme  auant l'an  looo.  Glaber 
au  Hure  5.  chap.  4.  de  fon  niftoire  die  qu'Herué 
Chanoine  &:Treforier  de  faint  Martin  de  Tours, 
qui  viuoic  fous  le  Roy  Robert,  alloit  reueftud'v- 
ne  Robbe  de  cette  couleur.  Sufce^ta  quippe^  &fi  coa- 
âîtis  ^  Ecclejice  cura  'veflecjuç  alba  tcélus  ^mon  (^ano-- 
riico ,  mentem  tamen  acvitam  pojjedit  Monachalem,  Le 
Cardinal  Pierre  Damien  parlant  des  Eglifes  Cathé- 
drales de  fon  temps ,  dît  yifii  feint  in  Ecclefea  felio  Ju- 
llimatiy  qui  in  Epijcopali  feede  vefle  candidx  refklgent  y 
&  congratulant  en  vne  de  fes  Epiftres  TArche- 
uefque  deBezancjon,  du  bel  ordre  qu'il  auoit  re- 
marqué parmy  les  Chanoines  de  fon  Eglife  Cathé- 
drale ,  il  dit ,  clauflmm  quod  renebatdextrum  lams  Ec-> 
cleft^y  vbi  candidus  Clericorum  cœtus ,  tanquam  choms 
nitehat  Angelicus.  Nous  lifons  dans  la  Croniquc 
de  Tours  enl'an  1060.  que  des  Chanoines  de  faint 
Martin  (qui  depuis  quelques  années  auoient  pris 
la  foutane  noire)  s'eftant  retirez  en  l'Ifle  de  faint 
Cofme ,  pour  y  viure  régulièrement  auec  Beranger 
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ce  fameux  Hercfiarque,  qui  y  faifoit  pénitence, 
changèrent  leurs  habits  fanéli S piritus  admonitioney 
mutatis  ^uefilhus  fe  fein  illam  irjfklam  contHlemnt.'bAaiis 
cecy  felit  encor  plus  clairement  dans  l'Hiftoirc 
deTournayjOÙilcftrapportéqu'enuironraniiocs 
Eudes  premier  Fondateur  ^  &c  Abbe de  faint  Mar- 
tin de  Tournay:»  fe  plaignoit  à  celuy  d'Anchin, 
de  ce  que  les  Chanoines  Réguliers  qu'il  prenoïc 
peine  d'éleucr  dans  la  Pieté  en  Ton  Monafterc^ 
cftoient  débauchez  par  les  Clercs  Se  autres 
Chanoines  de  la  Ville.  Ce  bon  Abbé  luyconfeil- 
la ,  pour  remédiera  ce  mal,  de  fe  faire  Moync 
auec  fes  Religieux, &  de  changer  d'habit  j  voicy 
la  raifon qu'il  en  donn^,quoniamcum Ad onachomm 
nigerfithabiUis ,  Clericomm  'vero  candidus ,  tanto  horro^- 
re  Clericï  habcnt  habitum  Monachicum  ^  njt  auem  fe- 
mel  'viderintM  onachunii  nunquam  dcincçbs  dig-ritturha* 
herejoc'mm.  Il  eftdonc  clair  par  cespaflages  que  les 
Robbes  des  Chanoines  eftoicnt  blanches,  Auffi  ne 
les  quicterent-ils,  que  lors  qu'ils  abandonnerenc 
la  vie  commune  j  &les  autres  obferuances  Régu- 
lières, pour  deucnir  Séculiers.  Ils  obcindrent  pre- 
mièrement permiffion  du  Pape  &  des  Euefques 
de  porter  le  noir  hors  le  Moriaftere;  &  enfin  ils  fe 
mirent  auffi  enpofleffiondc  le  retenir  au  dedans, 
XVfagc  des  Bonnets  eftoit  introduit  défia  par- 
my  le  Clergc  il  y  a  plus  defix  cents  ans^puilque 
nousiifo<nadans.rHiIloirc  de  Liège:,  que  l'Éucrque 
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Notgere,  enuiron  l'an  neuf  cens  quatre  vingt, 
voulant*  reprendre  le  Chafteau  de  Chcuremonc 
qu*on  auoit  rauià  fon  Eglife^  fit  dcguifer  des  Sol- 
dats en  Clercs  &  en  Chanoines ^  (eur  faifant  por- 
ter des  Chappes  &:  cacher  leurcheueux  fous  leurs 
Bonnets  de  làinc  Laicalem  comamPileis  laneis  celari 
iuhet  La  figure  qui  eft  fur  le  tombeau  de  lean  du 
Ermelin  au  Cloiftre  de  fainte  Geneuieue  de  fan 
ji)i,  donti'ay  défia  parlé/a  le  CapucedefaChap- 
pe  abbatU5&  porte  fur  la  teftevn  petit  Bonnet  en 
forme  d'vne  Calotte :,  finon  qu'ilcftplus  large  en 
haut  qu'en  bas.  La  couflume  vint  par  après  de  les 
faire  encore  plus  amples,  mais  ronds  6<J  fort  plats, 
prefqueen  la  mcfme  manière  de  ceux  que  por- 
tent aujourd'huy  lesNouices  des  Icfuites,  &  on 
lesappelloit  des  Barettcs,  du  mot  Imn'Birremm^ 
Enfin  on  leur  a  donné  il  y  a  au  plus  loo.  ans  la  fi- 
gure carrée,  eftant  tous  tifllis  de  laine,  &:  ayant 
quatre  efpeces  de  cornes  qui  paroiffoient  neant- 
moinsfort  peu  au  deffus.  On  voit  la  reprefentar 
tion  decesdeux  derniersaux  tapifferies  du  Chœur 
de  cette  Abbaye  de  fainte  Geneuieue  faites  en  Tan 
/540.  oii  il  y  a  des  Portraits  de  Chanoines  &  mef- 
me  de  Prefidens  &  de  CoLfeilIers  du  Parlement 
qui  en  portent  de  la  forte.  La  figure  que  i'ay  fait 
mettreàlafindecedifcours, fera  voir  la  forme  de 
ces  trois  Bonnets. 

,îl  eft  croyable  quelcs  Chanoines  Réguliers  ne 
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s'en  fcmoicnt  point  encor  en  1559.  puisque  le  Pape 
Bcnoiil  il.  cnfesConlticutionsquifurencdreffees 
lamefmc  année :,  n'en    fait  aucune  mention  au 
Chapitre  des  Habits  qu'il  leur  ordonne,  mais  par- 
le feulement  de  Chaperons  &  d*Aumufles  pour 
couurir  leurs  teftes  CaputU  ^  Almutia^  encore 
veut-il  qu'ils  portent  toufiours  celles-cydans  les 
lieux  réguliers  de  la  maifon.On  trouuc  qu'cnui- 
ron  Co.  ans  après ,  le  Concile  de  Salfebourg  tenu 
l'an  i}%(^.  permet  aux  Chanoines  de  porter  des 
Bonnets «e  Clerici  intra^njel  extra  Ecclefiam  incedant 
abf'^tue  (^Aputio  capitis ,  Birreto y  Cabello  ^njel  P'tleo.  Et 
celuy  de  Frifingc  tenu  l'an  1440.  au  Canon  4.  leur 
défend  de  porter  en  public  le  Bonnet  fur  la  teftc 
auec  le  Chaperon  fur  lépaule.  Pirretum  cafitc  Juper- 
pofimm  cum  Caputio  humeris  impofîtoportare  ip/ts  inpH^ 
blico  deahulantihus probibemus.  Onirouuequel'Em- 
pertur  Federic  1 1 1. ayant  eftc  eéuronnc  à  Rome 
ran'1451.  fut  fait  félon  la   couftumc  Chanoine 
Regulicrde  l'Eglifc  de  Lztr:in  Jmponendo à Cottam 
eîr  Birremm.  On  peut  donc  inférer  de  ces  témoi- 
gnages, que  les  Bonnets  ontefté  particulièrement 
envfageparmyles  Chanoines,  lors  qu'ils  ont  ofté 
rAumufie  de  deffus  la  tefte ,  pour  la  porter  fur  lé- 
paule ou  fur  le  bras,  de  mefme  que  les  Laiques 
Graduez  &  de  Robbe  s*en  font  fcruis,  lors  qu'ils 
ont  mis  bas  leurs  Chaperons. 
Quand  à  ceux  qui  font  de  Carte  couucrts  d'c- 
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tofFe&  qui  font  tout  carrez,  dont  on  fe  fert  au- 
jourd'huy,  rinuentioneneft  aflez  moderne ^  puis 
qu  a  peine  pafTe-clle  ce  fiecle.  Si  quelquVn  eft 
curieux  de  fçauoir  pourquoy  il  s'en  trouue  qui 
n'ont  que  trois  cornes ,  comme  en  Italie  ?  Qu^il  lifc 
vn  Traitté  fort  dode  qu'a  fait  vn  Autheur  de 
ce  temps ,  de  Pileo  :  Il  y  en  remarquera  deux  raifons; 
la  première  naturelle,  afin  dit  il,  que  la  corne 
j"^rentreaudedanSjlcfoufl:enantjilne  foitpasfifuiet 
à  s'enfoncer  par  le  milieu;  l'autre  eft  morale  ;  car  il 
veutqueladifpofitiondc  ces  Cornes  nous  repreW 
te  la  Croix,  que  les  Clercs  doiuent  porter,  pour  fui- 
ure  N.S.  mais  il  adioufte  que  cetteCroixeft  im- 
parfaite, n'ayant  que  trois  branches,  afin  de  leur 
enfeigncr  auec  Saint  Paul  qu'ils  doiuent  acheuer 
en  eux  par  la  mortification  ce  qui  manque  à  la 
Paflîon  deceluy,  dont  ils  font  les  principaux 
membres  ^  "vtimpleanjus  q^^  défunt PaJJionil?HS  Chrifli, 
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CH^iNOlNE  KEGVLIE'E^ 

De  la  Congrégation  de  France  .: 

a  Sainte  G  eneuïeue  de  Paris. 
A  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers 
de  France  a  pris  naiflance  enuiron  l'an  /6i;. 
en  r Abbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis  fous  les  aufpi- 
CCS&  la  protection  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
caultEuefque  de  la  mefmc  ville,  ôc  par  le  zèle  de 
trois  vertueux  Religieux  de  ce  Monaftere ,  fcauoir 
les  Pères  Baudouin  j  Branche  &Faure, qui  formè- 
rent enfcmble  le  defTcin  de  viure  dans  l'étroite 
obferuance  de  leur  Règle. 
Depuis  le  Roy  LoiiisX  III. ayant  obtenu  vn  Bref 
du  Pape  Grégoire  XV.  en  iCzz.  par  lequel  il  fai- 
foitce  picuxCardinal  fon  Commiflaire  Apofto- 
lique  pour  la  reformation  des  Ordres  de  faincBe- 
noiflj  de  Cifteaux,&:  des  Chanoines  Réguliers  :Ec 
ladiuineProuidence  ayant  voulu  qu'il  fut  nom- 
mé par  fa  Majefté  en  1^19.  à  l'Abbaye  de  Sainte 
Geneuieue  de  Paris ,  vacquante  par  le  deceds  de 
Benjamin  deBrichanteau  Abbé  Régulier  &Euef- 
que  deLaon,il  fe  vit  en^gagéà  entreprcndrepar- 
ticulierement  le  rcftabliffcmentdeceluy  des  Cha- 
noines Réguliers ,  puis  qu'il  en   pofTcdoit  vnc 
des  plus  illuftres  maifons.  -  ;     ^ 

Il  appliqua  donc  fes  foitls  à  l'auancement  de 
cet  ouiirage^Si après  plufieurs  dehberationspour 
choifir  les  moyens  de  le  faire  rcuflîr,  il  fit.  venir 
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le  PcfeCharle  Faurcà  faintc  Gencuicucauecorr- 
zc  de  fes  Religieux  de  faîne  Vincent  de  Scnlis , 
non  feulement  pour  reftablirla  difcipline  Régu- 
lière en  cette  Royalle  Abbaye,  mais  encor  afin 
de  feferuirdc  fon  minifterc  ,  pour  l'exécution  du 
deflein gênerai  delà  reforma^ion  detoutl'Ordre. 
Eneft'ct  il  y  trauaillaauec  tant  de  prudence,  de 
courage  dc  de  fucccz,  qu'on  vit  en  peu  de  temps 
édatter  par  toutes  les  Proumccsdc  France  la  pieté 
5<:la  modeftiedes  Chanomes  Réguliers  de  fainte 
Geneuieuejquicftoientde  tous  coftez  appelez  par 
les  Euefques  &  les  Abbez ,  pour  reformer  leurs 
Monaftcrcs.Dcforte  que  ccgrand  Cardinal  voyant 
ces  frui6ts  fiabondans&ces  progrez  ficonfidcra- 
blesj  vnit  par  faSentence  toutes  les  maifonsde  l'Or- 
dre quicitoient  en  France, en  vn  corps  de  Con- 
grégation ,  dont  le  Supérieur  General  feroit  Abbé 
de  fainte  ceneuieue. 

:  ^En  fuitte  de  quoy  cette  Congrégation  s*eft:  telle- 
ment eflcnduë  &  multipliée  qu'on  peut  dire  qu'el- 
le efl  laplusample&laplus  nombreufe  de  toutes 
celles  qui  ayent  iamais  efté  dedans  l'Ordre  des  Cha- 
noines Réguliers-,  puis  qu'elle  eftcompoféeàpre- 
fcntde  cet  Monafteres  dans  vne  partie defquels  les 
Religieux  font  employez  à l'adminiftratiô  des  Par- 
roiffes  &  des  Hofpitaux,  &c  en  l'autre  à  la  célébra- 
tion de  l'Office  Diuin,&  à  l'inftrudtion  des  Eccle- 
fiafl:iques&:  de  la  leuneiTc  dans  les  Séminaires. 
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.,  .^,  .  ._   ABBAYES. 

Samre  Geneuieue  de  Paris. 

Noftre-Dàme  de  Liurv^  ^ 

N.D.  d'îleriuaux  ^''  .^  V^' 

S-r" Vincent  de  Seiilis.    '^  ^ 

S.  Barthélémy  de  ÎSîôyôh. 

S.  Efoy  Fontaine. 

N.D.  deHam.: 

N.D.  dEu^  '-\^ 

S.  Martin  d'Amiens 

S.  Acheul  près    Amien5. 

S,  Quentin  de  Beauuais, 

S.  Martin  aux  Bois. 

S.  Crefpin  en  càye  près 

SoifFons.  • 

N.  D.  de  Chage  à  Meai^x. 
S.Ferreole  d'EÛb mes  pies 

Chafteaucierry. 
S.  Martin  d'Efparnay 
S,  Memie^  près  Chaalpns . 
Tôulïaint  de  ■  C hiaaibhs  ;   ' 
N.D. de  Chaftrices. 
N.  D.  de  Landeues. 
S.Denys  de  Reims. 
S.  le-âri  dé  Chartrôs';'^^.^^"-^ 
S.  Vincent  desBois-.'"  ' 
S.  Magdèlàine  de.  Châ- 

ileaudun..    ,  -^^^^^Z-  ^^  ^ 
S.  Euuei't  dOitéâns; 
S.  Clicron    près  Chartres. 
S.Martin  de  Troye. 
N.D.dOigny. 
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-'hntol,^. 
■r'i  ob  oupziùl  .Z 

N.  D.-  dé^Bâugéntyi^  -^ 
N.D.deBloys.  ^^^•?' 
S.  Hilaire  la  Celle â  Poi^ 

omte. 
N.D.  delà Reau. . 
N.  D.de  là  Couromîe.^^î 
S.  Pierre  de  Leilerpl 
N.  D.  de   Selles. 
S.  Laon  de  Thoiiars 
Touiîaijitd- Aiigefi^.^'' ^'^ 
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S.  Gebrgefur  LoireV^^' 

La  Trinité  de  Mauîeôn; 

S.  Magdélairte  de  Genc- 
fton.'-^^^^'^^f^JtiA'Jj.Q  ,/x 

N.D:dy  l^ftc^i^^^^^-^ 
N.  D.  de  Pain-ponrV-  "^ 
N.  D.  de    Beaulieu  près 

S.  lacque  prçi  Mont-tbtt^ 
S.  lean  des  Prez. 
S.  Pierre'deRillc^-^î-- 
N.  i:).''àé'^6rtmQ^ 

N.D.  de  CorneUilfél--^'. 
S.  Jean  de  Melinays. 
N-D.  de  Beau-lieu  près,  lia; 
Mans, 


S.Iean  du  Iat^'^*  "  O  S 
S.    Seuerin  de.  CliAftfiAUi 

Landon.  J^^  ^^.^^\ 

S.Iean  de  Sens.         -%  y 
S.  lacque  de  ProuinsT 
S.  Piene  d'Aaxere.  •     -  r 
S.  Serain  de  Chantemede. 
$.  Loup  de  Troy qs.|,;.^    ;• 
N^D.  deChaftiilôn^    ;*/ 
N.D.du  Val  des  Efcoliers. 
S.  Martin  de  Neuers. 
S.  AîTibroife  de  Bourges. 
N.  D.  de  Pebracvj.Q /^ 
N.  D.  de  Quarante  «r    9 
Saint  lacques  deBeziers. 
S.  Volufîen  de  Foix. 

Prieure^  Conmntuels, 
Sainte  Cathei'ine  de  Paris. 
S.  Geneuieue  de  Nantere, 
S>  Eloy  de  Lonjumeau. 

N.D.d'Annemont. 

S.  Maurice  de  Senlis. 

S.  lean  aux  Boys. 

N.  D.  de  Bcauchamp, 

S.  Lazare  de  Bloys 

S.MagdcI.  de  Cliartrage. 

S.  Gérard  de  Limoges. 

N.D.  deLanuiHc. 

S.  Denys  deRennes. 

S.  Catherine  de  Laual. 

S.  Eftienne  du  Plefîs. 

S.  Barbe  en  Auge.. 

S.  Hpnorine  de<]Graiuye.- 

S.Lo  de  Rouen.         -    ' 

•^    (J''//c'>  Ju-pontàutiénJer 


S.  M'agdèlenc    des  deux 
7>    .Amans,     r 
..N.D. de  Chafleau  l'Her- 

"S".  Ëufebe  d'Auxerc. 
S.  Sfimphorien  d'Autliun. 
La  Trinité  d'Aubigny. 
S.  V  incent  de  Cliantelle, 
S.  Geneuieue  dé  Riom.    , 
S.  Viiicet  de  Villebrioudc, 
S.  Nicolas  deCampagnac. 
N.D.  deCafTan,.!.^^^ 
S.   Antonin.       V-l  *!^*t3 
.   Prcuojhz.,         -  -    - 
S.Pierre  d'Euaux. 
N.  D.  de  Beaumont.  A  1' 

L'Hoftel  Dieu  deKoiiéhJ 

L'Hoftel-Dieu  le  Comte 

deTroyes.    .;  '  /^  _" 

L'Hofpital  <îe^fe|^di:^ 
deleanRoze."         .    '   '^ 

^ '^^/{/^  Cathédrale  d''vfe\. 

Les  M  ai  fins  de  Pat  s-  Bof.  -> 
L'Abbaye  ;;^e,i;s[^.;^;^dç 

Monts.. 
L'Abbaye  de   N.;pU^aa 

GeronTart.T^  ^r  /'"  *  ^V  ■> 
L'Abbaye  4e^M--îa| 

lege. 
Le    Prieuré  de  N.D.  de 

Haufuic.  \ '^'.    '^'^.^" 

Le  Prieuré  de,N..Ï)t"<içii-! 

houx. 

Le    Prieuré    de    N.    D. 

d'Humphalie. 
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De  lAhhaye  de  fa'tnt  Viéiorde  Paris, 
*Abbaye  de  S.  Victor  cft  fcmblable  à  ces 
/grandes  Riuieresy  qui  prennent  leu-r  fource 
d'vnc  petite  fontaine  :  ear  elle  n'elioit  dans  (on 
origine  quVncGhappelle  hors  les  murs  de  laviUc 
de  PâTfe^^ou' Guillaume  de Ghampeaux  Archidia- 
cre de  TEglife  de  Noftre-Dame  ,  &  l'vn  des  plus 
célèbres  Docteurs  de  fon  fieclc,prcne  du  defir  de 
Ja  vie  Solitaire,  fe  retira  enuiron  l'an  iiio.  pour  va  - 
querplusen  repos  à  la  prière  &  à  l'étude,  auec  quel- 
ques vns  de  fes  Difciples. 

Le  Roy  Louis  le  Gros ,  qui  faifoit  eftat  de  fa 
vertu  &:  de  fon  mérite,  le  voyant  dans  la  refolu- 
tion  d'cmbrafler  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers, 
qui  commenc^oit  à  refleurir  dans  la  France;,  fie 
venir  ceux  qu'il  auoit  fondés  depuis  peu  à  Puifeaux 
en  Gaftinois ,  pour  les  ioindre  à  Guillaume  de 
Champicaux  &à  ceux  de  faGompagnie,  fous  vne 
mefme  Règle,  &  vn  mefme  habiî;  leur  donnant 
,dcsreuenus  fufEfanspour  leur  entretien.  Il  en  fit 
expédier  vne  Lettre  aurentiquc  en  l'aflcmblée  des 
Notables  du  Royaume,  qu'il  tint  en  Ion  Palais  de 
Ghaalons  en  Champagne,  Tan  iiij.camme  la  dat- 
te de  ce  titre  le  porte  en  ces  icï mes  :  y^^^fn  Catalan- 
ni  in  Palatio  fublicè  :  anno  Incarnaùonis  Dominiez 
Illj.  anno  ^vero  Regm  noflri  ouintô, 

Gc  vénérable  Pcrfonr\àge  ayant  efté  efleu  Eucf- 
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qucdelamefme  Ville  dcChaalonsen  ce  temps- là  J 

vn  de  fes  Difciples  nommé  Gilduinluyfucccda  au 
gouuerncmcnc  de  cette  Maifon.  Sa  vertu  fut  fî 
éclatante,  que  le  Roy  le  clioifît  pour  Dircdcui  de 
fa  confcience  j  &  en  fa  confideration  augmctita 
fes  bien-faits  enuers  l'Abbaye  de  faint  Viftor. 
L'EgUfe&lcs  lieux  Réguliers  furent  baftis  par  les 
foins  de  ce  vertueux  Abbé  ,  des  deniers  que  luy 
apporta  d'Allemagne  Hugues  Archidiacre  d'Al- 
bcrftat,  oncle  du  fameux  Hugues  de  faint  Vifitor, 
qui  vint  auec  fon  neueu  prendre  l'habit  de  Cha- 
noine Régulier  au  mefmc  lieu:  &c  la  pieté  jointe 
auec  les  lettres  qu'il  y  cultiua,  mit  ce  Monaftcrc 
envn  fi  haut  luftre, durant  quarante  années  qu'il 
en  eut  la  conduite ,  que  non  feulement  il  deuint  vn 
Sctrynaire  de  grands  Perfonnagcs ,  mais  encore 
vne  fourcc  tres-feconde  de  fainteté  ,  qu'il  com- 
muniqua en  fuite  à  plufieu  rs  autres  3  tant  de  France 
que  des  pays  étrangers. 

On  en  aveu  dans  ce  Royaume  iufques  à  trente- 
quatre ,  qui  formèrent  vn  corps  de  Congrégation, 
dont  l'Abbaye  de  faint  Vidor  fut  le  Chef;  il  y  en 
eut  mefme  quelques-  v  ns  en  Italie ,  en  Angleterre , 
en  Flandres,  ôc  en  Pologne  qui  furent  eftablispar 
ces  Religieux:  Et  toutes  ces  Maifons  eftoient  con- 
duites par  l'efprit  d'vne  mefme  Règle,  &  des  mef- 
mes  Statuts  appeliez  Liber Ordinis,  où  leur  habit  eft 
defigné  -y  fçauoir  la  Chappe  &:  le  Surplis. 
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.  De  S»  2{jifi  en  Dau^ bine,    q  •/ ,. ^. {^  .^ ,, 

^ïb  'Abbaye (Jç faii>t Rufe , quii eftà^prçfeac ^V^ 
-  C  lencc .  s'efleua^fur  les  TÙi^cs  de  l^rfeguûaiji; 
de  l'Eglife  Çathedralerd'Auignon^  çnuiron  Ibn^ 
^ziefmc  iîèçle  ••  Gar  ces  Ghanoiries  vo;u}ant  quicter 

Ja>fie,  eàmtiiunc  que  l^.Uf ^^Mpftr^^j^PP^!^^^  ^^û- 
jç>u^  pracicjùée  3  il  y  e.n^ut  quattrt  d:entreux  qui 
jrçfifterçnc  genereufemcnt  au  defijbin  des  autres, 
Jeiquekji^antmpinseftaat  enfin  obligez  dç.cedef 
^jy  ptps  grand ftorBbfe.  y  Te  recifércnt  en  vne  pcr 
tite  Ghappellc  hors  la  Ville,  dcdiée  à  faine  Rufe^ 
fOui'ycontinuer.lèsexercicesMe  la  vie  Régulière, 
«d^nslerquelsilsaupiencvieiljy, . ,   .  ^  i-.^iii 

Ayant  par  après  receu  en  leur  compagnie  (jûelr 
ques  autres  perfonnes  qui  defiroient  quitter  le 
monde  ,  ils  fe  rendirent  tous  G.  recommandables 
parlafaintetéde  leur  vie,  qu  on  leur  fit  baftirplu- 
fieurs  Monafteresjde  forte  quelaMaifon  de  faine 
Rufe  deuint  le  Ghef  d'vne  puilTante  Gongrega- 
tion,  compoféede  grand  nombre  de  Prieurez^oii 
la  difcipline  Régulière  eftoitexaétementobferuéc, 
&  dont  l*Abbé  fut  le  Supérieur  gênerai. 

Gette  Abbaye  qui  eftoit  auprès  d'Auignon 
ayant  efté  ruinée,  les  Religieux  furent  transferez 
auprès  de  Valence,  &  mis  en  fuite  en  la  Ville ,  où 
ils  font  encor  auiourd'huy . 

La  Congrégation  de  faint  Rufe  a  produit  plu- 


ficurs  grâtids  &  veitueu^k  ^érfonnâgés  :  clic  a  don- 
né deux  Papes  à  l'Eglifc';  fçauoir  Anaftafe  IV.  ôc 
Adrien  IV.  &  elle  luy  a  auflî  fourni  pluiîeurs  Car- 
dinaux idntrc-àtiitir^fr  Angélique  6nmault,  du  tiU 
tre  de  faint  Pierre  aux  Lierts ,  lequel  en  Tan  i3<J^.' 
fonda  vn  Collège  a  Montpellier ,  pour  efleucr  dans 
re'tudc  déi  bonnes lécttédc^^iëune^ChanoinesRe- 
guliers  de  cette  Congregàtiori.  Ce  Collège  fubfiftc 
encore^quoyquclaplufpartdesMonaftercsfoicnt 
dcftituez  dt  Religieux  ^  ou  pour  auoir  efté  ruîncï 
par  les  guerres ,  ou  pour  auoir  efté  mis.cn  com- 
mande. ^^^^' 

Ils  portent  la  robbe  blanche  ,  &  la  bande  de 
linge  en  efcharpc  dcffus ,  pour  marque  de  Icitt 
profeffion. 
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CH^NOlNERECyilE^ 

de  tJhhaye  de  ChanceUde, 

L'Abbaye  deNoftrc-DamedcChanceladcj  à 
vne  lieue  de  Perigueux  ^  rcconnoift  trois 
grands  Prélats  pour  fes  principaux  bien-fai6lcurs. 
Le  premier  eft  Guillaume  de  Blanche- roche. 
Euelque  de  la  mcfme  Ville ,  lequel  cnuiron  Tan 
ii^o.  donna  la  Règle  2c  l'habit  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Auguftin  à  quelques  Ecclcfiafti- 
ques  qui  s'cftoient  retirez  en  ce  lieu,  pour  y  me- 
ner vne  vie  dégagée  du  commerce  du  monde. 

Le  fécond,  Talerand  de  Perigord  Abbé  de  la 
mefnrc  Abbaye ,  puis  Eucfque  d'Auxerre  &  Car- 
dinal-Légat  en  France  :  lequel  ordonna  par  fon 
tcftament  de  l'an  1364.  que  le  nombre  de  vingof- 
deux  Chanoines  Réguliers ,  qui  eftoient  d'ordinai- 
re à Chanceladcjferoit augmenté  iufqu'àfoixan- 
tc^  léguant  à  chacun  des  trente- huit  quilfondoir, 
cent  florins  d'or  de  rente  ;  &c  les  faifant  en  outre 
légataires  vniuerfels  du  refte  de  fes meublcs/es legs 
teftmcntaires  acquittez. 

Le  troifiefme  eft  Alain  de  Solminiac  Euefquc 
de  Cahorsj  lequel  ayant  efté fait  Abbé  régulier  de 
Ghancelade  en  1(^14.  appliqua  fon  zèle  &c  fes  foins 
pour  y  reftablir  Tobferuance  de  la  difcipline,  qui 
cftoit  fort  relafchée  parmy  les  Religieux  de  ce  Mo- 
naftere.  Il  trauaillaauec  beaucoup  de  fucccz  ^  tant 
en  fa  propre  Maifon,  qu'en  celles  de  Sablonceaux, 
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la  Couronne  ,  8c  faint  Gérard  de  Limoges  /  fous 

Tauthoriré  ncantmoins,&  comme  fubdeleguédu 

Cardinal  de  la  Rochefoiicault,  Commiffaire  Apo- 

ftoliquepourla  reformation  de  l'Ordre  desClia- 

nomesRcgulierscn  France. 

Depuis  eftant  paruenu  par  fa  vertu  Ôc  fcs  méri- 
tes a  l'Euefcbé  de  Cahors  en  KÎ37.  il  ne  quitta  pas 
l'habit,  ny  l'amour  de  fon  Ordre,  &  de  faMaifon 
de  Chancellade;  mais  voulant  auoir  toufiours  fes 
Religieux  auprès  deluy,&feferuir  de  leur  minifte- 
re  dans  les  fondions  de  fa  charge,  il  leur  fonda  vn 
Prieuré  en  fa  ville  Epifcopale  ,  pour  y  entretenir 
douze  Chanoines  Réguliers ,  qui  fuiuroient  les 
mefmcs  pratiques,  &feroientveftus  de  mefme  que 
ceux  de  l'Abbaye  deChancelade:f<^auoir  du  Sca- 
pulairede  linge  par  deffus  la  robbe  blanche,  pour 
l'habit  ordinaire ,  hors  de  l'Office  diuin,  ou  ils  por- 
tent le  Surplis  auecl'Aumufle  noire  (ur  le  bras  en 
Efté ,  ôc  la  Chappe  de  mefme  couleur  en  Hyucr. 

Les  Monafteres  de  Chancelade,  Sablonceaux, 
la  Couronne  j  &c  faint  Gérard  de  Limoges ,  ont  cftc 
vnis  à  la  Congrégation  de  France,  par  Sentence 
du  mefme  Cardinal  de  la  Rochefoucaulc. 
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CHANOINE    REfVLIEK 

de  U  Congrégation  de  nojlre  SuHueur 

en  Lorraine. 

LA  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
noftrcSauueur  en  Lorraine,  a  eu  pour  Infti- 
tutcurvn  faine Pcrfbnnage  de  noftrctempsnom- 
méPierrc  Fourrier,  Curé  deMataincourc:  lequel 
cftantChanoiae  Régulier  profez  de  l'Abbaye  de 
Chamoufey  au  Diocefe  de  Toul  ,  fut  infpiré  de 
reftablir  la  difcipline  Régulière  dansles  Mona- 
fteres de  fon Ordre,  qui  eftoient  fort  déréglez  au 
commencement  de  ce  fiecle. 

Ce  defleinauoitcfté  premièrement  conceu  par 
le  Cardinal  de  Lorraine-,  il  en  auoit  mefme  ietté  les 
premiers  fondemcns  ,  mais  l'accompliflemcnt  &c 
la  perfe6tion  en  eftoit  referuce  au  Père  de  Ma- 
taincourt.  C'eft  pourquoy  le  Pape  Grégoire  XV. 
ayant  donné  en  i-^tz.vn  Brefàl'ÉuefquedeToulj 
pour  trauâiller  à  la  reformation  des  Maifons 
des  Chanoines  ReguHcrs  de  Lorraine,  &  ce  Prélat 
s*eftant  ferui  du  miniftcre  de  ce  vertueux  Chanoi- 
ne Reguher  pour  l'exécution  de  cette  entrcprife; 
il  commenc^a  par  T  Abbaye  de  faint  Remy  de  Lune- 
uille^oùil  fit  reuiurele  premier  efpnt  de  l'Ordre 
&  de  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  qu'il  communi- 
qua depuis  à  plufieurs  autres  Monaftcres;  comme 
a  ceux  de  faint  Pierre- mon  t,  Domepare,  faint  Ni- 
colas dcsPrcz  de  Verdun,  Belchamp^  faint  Leoa 


4^ 

dcTouhfaint  Nicolas  du Pont-à- Mouflon  ^&  au 

Prieuré  de  Viuicr. 

Ces  Mon  afteres  furent  vnis  en  vn  corps  de  Con- 
grégation j  fous  le  tilcre  de  noftre  Sauueur,par  la 
Bulle  du  Pape  Vrbain  VIII.de  l'an  i6i8.  par  la- 
quelle il  accorda  à  ces  Religieux  la  faculté  d'élire 
vn  Supérieur  gênerai  perpétuel. 

Des  commencemens  fi  heureux  promettoienc 
fans  doute  vn  progrez  tres-auantageux  à  cette 
Congrégation,  fi  les  guerres  qui  arriuerent  en  fuite 
datis  la  Lorraine  ,  n'enflent  arrefté  le  cours  de  fes 
faintesentreprifes. 

Mais  celle  des  Filles  quele  P.  de  Mataincourt  in-' 
ftitua  aufli  fous  le  titre  de  Noftre-Dame ,  pour  l'in- 
ftrudtiodela  ieuneflcde  leur  fexe,s*auâ(^a  iufques 
dans  les  meilleuresvilles  deFrance;en  forte  qu'elles 
pofledétplus  de  (jO.Monafteres.l'efti  me  qu'on  les 
peut  mettre  au  rang  des  ChanoinefTes Régulières, 
quoy  qu'elles  n'en  portent  nyle  nom;,ny  l'habit, 
puis  qu'elles  en  ont  receu  de  leur  Père  &  la  Règle  dc 
Tefprit;  veu  mefme  qu'il  fe  rencontre  plufîeurs 
Maifons  de  Filles  de  cetOrdre  en  France,foit  Hof- 
pitalieres,  foit  autres,  qui  font  toutes  veftues  de 
noir,fansaucunrochetdetoile.  * 

Ces  Chan.  Reg.  ontla  bande  de  linge  en  écharpe 
fur  la  robbe  noire,  qui  cft  le  mcfine  habit  que  le 
Père  Mataincourt  auoit  receu  à  fa  profcfli  on ,  aufli 
bien  qu'Erafmc  qui  cftoit  Chanoine  Régulier. 
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CHANOINE     REGULIER 

De  lEglife  Cathédrale  ctF':(ets 

en  Languedoc,^ î  ici UD^'i  -3 1 1 o i iio  •■.] 

LEs  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Vzets^ 
ont  efté  plus  conftans  que  tous  les  autres  de 
France  ,  puis  qu'ils  y  font  les  feuls  auec  ceux  de 
Pamicrs  qui  ay  ent  retenu  iufques  à  ce  iour  la  Régu- 
larité &  la  vie  commune,  que  tous  les  autres  obfer- 
uoient  autrefois ,  comme  il  me  fcroit  facile  de  le 
faire  voirfi  cela  eftoit  de  mon  fujet;,ayant  les  preu- 
ucs  en  main  de  plus  de  foixantc&  dix  Cathédrales 
Régulières  en  ce  Royaume ,  où  la  vie  commune 
s'obferuoit.  ';rr'v  h^r.:» 

Nous  apprenons  par  la  leâ:ure  des  anciens  mo- 
numcns  de  l'EgHfe  d'Vfets ,  ô<:  par  la  tradition ,  que 
ces  pratiques  auoient  efté  enfeignées  aux  Clercs  ou 
Chanoines  de  cclieu ,  par  les  Difciples  de  faint  Au - 
guftin.Car  Rorice  qui  en  fut  le  troifiefme  Euef- 
quc  ,  viuoit  à  ce  qu'on  tient  à  Hippone  ,  parmy 
les  Clercs  du  Monaftere  que  ce  faint  Dodëur^ 
auoit  eftabli  auprès  de  fonÈglife  Cathédrale,  lors 
qu'il  fut  efleu  Euefque  d Vfets  ,  cftant  originaire 
de  Narbonne:  d'où  vient  qu'il  apporta  lesmcfmes 
obfcruances  de  la  vie  Canonique  auec  luy  en 
France  j  qu'il  auoit  pratiquéesaueclcsDifciplesde 
ce  grand  Saint. 

La  régularité  a  depuis  pcrfeueré  en  cette  Eglife 
iufques  à  nous  -,  &  quoy  que  les  Chanoines  d' Vfets 
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aycnt  veu  depuis  enuiron  vn  fiecle  leurs  voifins^ 

comme  ceuxdeNifmes,d'Auignon&de  Mont- 
pellier fefccularizer^ils  ont  neantmoins  demeuré 
toufiours  fermes  dansles  pratiques  que  leurs  Pères 
leurs  auoient  enfeignez. 

Il  cfl:  arrîué  neantmoins  que  les  defordres  des 
guerres,  &  lafurcur  de  l'herefiequi  a  dominé  fort 
long  temps  en  ce  pays, en  ayant  afFoiblilaRegu- 
hrircjNicolas  GriUiéEuefquc  de  ce  lieu  ^  fît  venir 
l'an  1(^40.  les  Chanoines  Réguliers  delà  Congré- 
gation de  France,  pour  y  renouuellerle  premier 
clprit  de  l'Ordre  Canonique,  qui auoitefté  depuis 
tanî  de  ficelés  en  vigueur  en  cette  Eglife. 

Uhabit  que  les  Chanoines  portoicnt  eftoit  vn 
furplistout  fermé,  fans  manches,  à  la  manière  des 
anciens  Chafubles  ,  lequel  eftoit  auffi  com- 
mun aux  Chanoines  Reguhers  de  faint  Laon  de 
Thoiiars.Noustrouuons  que  ceux  de  fainte Croix 
de  Conimbre,  de  quelques  Eglifes  d'Allemagne  ^ 
&  *^efmc d'Italie,  le  portent  de  la  mefme  forme. 
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CHANOINE     l^EqV  LIEK 

DefdintDenys  de  Reims  en  Champagne. 

L'Abbaye  de  faint  Denys  de  Reims  a  eu  pour 
fon  principal  Fondateur  le  grand  Hinemar 
Archcuefque  de  la  mefme  Ville  ,  qui  viuoit  fous 
Charles  le  Chauue  j  lequel  ayant  eftéefleuc  durant 
fa  ieuncfle  parmy  les  Chanoines  qui  eftoient  en 
l'Abbaye  de  faint  Denys  en  France  ;  lors  qu'il  fut 
paruenu  à  la  dignité  Archiepilcopale  ,  la  deuo- 
tion  qu'il  auoit  toufiourseu  à  ce  faint  Apoftre  de 
France  j  l'excita  à  luy  faire  baftirvneEglife  dans  fa 
ville  Métropolitaine.  Apres  donc  qu'il  eut  acheué 
cetOuurage,  il  l'enrichit  deSReliques  du  corps  de 
faintRigobert  fon  predcceflcur  en  cet  Archeuef- 
chey  cftabuiTantvn  Collège  deChanoines  pour  y 
celebrerle  Seruice  diuin. 

Depuis  ce  Monaftere,  qui  eftoit  alors  hors  de 
l'enceinte  de  laVille,ayantefl:é  ruiné  par  la  fureur 
desguerreSjGeruaife  Archeuefque  de  Reims  paf- 
fantvn  iour  par  là, fut  touché  de  compaffion  en 
voyant  la  defolation  de  ce  faint  lieu,  &  conceut  en 
mefmetempsle  deifein  de  le  reftablir  en  fa  premiè- 
re fplendeur  :  Il  mit  en  effet  aufïî-  toft  la  moin  à 
l'oeuurepour  faire  rebaftir  rEglife,& desdemeu- 
res propres  pour  des  Chanoines  félon  la  Règle  de 
faiht  Auguftin  ,  qu'il  y  transfera  en  1067.  de  faint 
Nicaife  où  il  les  auoit  mis auparauant,  comme  on 
le  remarque  dans  lesArchiues  de  la  mefme  Abbaye. 


Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Dcnys  ont 
retenu  iufquesen  cc:fiecle,&  tous  les  derniers  de 
France,  l'ancien  habit  des  Chanoines j  fçauoirlc 
grand  Surplis  defcendanc  prefque  iufquesà  terre, 
&  la  Chappc  fermée  par  deflus  en  hyuer  ,  fans 
qu'elle  ait  aucune  ouuerture  pour  paffer  les  mains ,' 
ce  qui  eftoit  fort  incommode  \  auflî  les  anciens  qui 
s'en  feruoienc  ont-ils  quitté  ces  habits  pour  fe  con- 
former aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France,  qui  furent  introduits  en  cette  Ab- 
baye. 
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CHANOINE    l^EGVLIEK 

De  fa'tnt  Ican  de  Chartres. 

CEtte  Eglife  fut  premièrement  fondée  hor« 
les  murs,  &  au  bas  de  la  ville  de  Chartres  en 
iofy.  par  vn  vertueux  Ecclefiaftiquç  nommé  Re- 
nault 5  qui  aflembla  auec  luy  quelques  Preftres 
pouryferuirDieu. 

Depuis  le  vénérable  luesPreuoftde  faint  Qiien- 
tin de Beauuais, ayant eftéefleu  Euefquede  Char- 
tres ,  &c  eftant  toufiours  poiré  d'afFe£bion  enuers 
fon  Ordre ,  fit  venir  en  fa  ville  Epifcopale  des  Cha- 
noincsReguliers  de  fon  Monafterc  de  faint  Quen- 
tin en  l'an  1097.  qu'il  eftablit  en  TEglife  de  laint 
lean  en  Vallée,  qu'il  augmenta  &rebafl:it  denou- 
ueau^y  adiouftant  desheuxRegulierspour  la  de- 
meure de  cesnouueaux  hoftes.  Il  leur  donna  des 
reuenus  5c  des  bénéfices  confiderables  pour  leur 
fubfiftancc;entr'autres  le  Prieuré  de  faint  Eftien- 
ne  qui  eftoit  dansl'enccinte  delaVille,&  lesan- 
nates  des  prébendes  des  Chanoines  qui  vien- 
droient  à  décéder  ^  qui  eft  vn  droit  d  jnt  les  Cha  - 
noines  Réguliers  iouïffent  en  plufieurs  Eglifcs Ca- 
thédrales de  France. 

Eftienne  qui  fut  fécond  Abbé  de  cette  Maifon 
de  faint  lean  de  Chartres  ,  eftant  allé  en  la  Terre 
Sainte  ,  fut  efleu  Patriarche  de  lerufalem  par  les 
Chanoines  Reguhers  qui  deferuoient  l'Eglife  Pa- 
triarchalc  de  cette  fainte  Cité.  Il  fut  auffi  sr^nd 
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amydcfaintBernard;cofnmconIc  recueille  de  la 
quatre  vingt  deuxiefme  de  fcs  Epiftres  qu'il  luy 
adrefla. 

Cette  Abbaye  ayant  cfté  ruinée  l'an  is^i*  parles 
hérétiques  5  elle  fut  depuis  tranfportée  au  Prieuré 
de  faint  Eftienne  dans  l'enceinte  de  la  Ville  ,  où 
elle  aejflé  rebaftie  par  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  France  qui  y  furent  eftablis  en 
i<>i4.  par  Leonorc  d'Eftampes  Euefque  de  Char-, 
très.  Les  anciens  Religieux  de  cette  Maifon  por- 
toient  d'ordinaire  à  l'Eghfe  le  Rochet  ÔC  le  Chape- 
ron fur  l'efpaule  au  lieu  d'Aumuffe  :  ce  qui  leur 
cftoit  aufli  commun  aucc  les  Chanoines  Réguliers 
de  iaint  Achœul  d'Amiens ,  de  fainte  Barbe  en 
AugCjôc  quelques  autres  dans  ce  Royaume. 
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CHJNOINE   REGVLIER 

Dcfaint  Martin  d'EJparnay  en 
Champagne, 

CEtte  Abbaye  cft  de  tres-ancicnne  fondation^ 
puisqu'on  remarque qu*au  commencement 
du  douziefme  fîecle  elle  eftoic  deferuie  par  vn 
Doyen  ^desChanoincs qui auoient  elle  fcculari- 
fezpat  fuccefïion  de  temps,  &  qui  fans  doute  dans 
leur  origine  auoienr  efté  Réguliers. 

Le  Doyen  de  cette  Eglife  en  Tan  Iii8.  fc  nom- 
moitGâlerand  fils  duMaiftre-d'Hoftcl  du  Comte 
de  Champagne  ,  lequel  ayant  efté  conuerLi  par 
faint  Bernard  3  fut  tellement  touché  de  Dieu  qu'il 
fc  refolut  de  quitter  le  monde,  &c  tout  ce  qu'il  y 
poflcdoit ,  pour  fe  faire  Religieux  à  Clairuaux. 
Maisauant  qued*executerce  dcfTein  il  fit  venir  par 
le  confeil  de  cet  Abbé  fon  Dirc6tcur ,  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Léon  de  Toul  pour  reftablir 
les  pratiques  de  la  vie  commune  dansf  Abbaye  de 
faint  Martin  d'Efparnay ,  voulant  que  fon  Doyen- 
né fuft  changé  en  tiltre d'Abbé:  ce  qu'ayant  eue 
accepté  par  l'Archeuefque  de  Reims ,  il  bénit  le 
Supérieur  de  ces  nouueaux  Chanoines  Réguliers 
Abbé  de  faint  Martin,  en  prcfence  du  Comte  de 
Champagne,  de  faint  Bernard  j&:  de  quelques  au- 
tres Prélats  &  Abbez. 

Ces  Chanoines  font  demeurez iufques  auiour- 
d'huy  fous  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  portant  en- 


cor  la  robbe  blanche  à  rantiquc,&pardeflus  vnc 
efpcce  de  petic  rochet ,  que  quelques  Authcurs  ap - 
pclknt Sarrochim^onScorlicmm.  Mauburne  en  fon 
yenatorium  defcric  pUifieurs  fortes  de  ces  habits 
qui  eil:oicnt  en  vfàgc  de  fon  temps  en  ces  termes,' 
èhitdamenim  fubtile  integmm  cum  manicis  integrisha,^ 
lent  j  quidam  autem  defemnt  hanc  lineam  njcflem  in 
formam  longi  ^  Uti  ScapuUris  fine  municis  ^  in  late-^ 
ribus  abertum^  quidam  circa  tibia  ad  latitudinem  Palm<t 
C artujtenfium  more  confutum ,  alij  ScafuUre  latum  cum 
rugis  c^r  plicis  habent  \  aliis  ej} forma  parui  Scapularis 
C^  breuis  cum  rugis  ^  plicis  è  coUo  pendentis  ,  quod 
fcorlicum  dicunt  \  quibujdam  ex  latere  Itnea  hafla ,  aliis 
circa  collum pccia  linea.  Les  Chanoines  de  l'Eglifc 
Cathédrale  ôc  autres  de  Chaalonsen  Champagne, 
portent  Thyucr  fous  leur  Chappe  vnRochet  fans 
manches  en  l'vnc  des  manières  cy-deflus  expri- 
mée ;f(^aaoir  en  façon  de  Scapulaire  large,  phcé,  5c 
s'élargiffant  par  le  basQuil  efl:  fermé.  Et  les  Cha- 
noines ReguUers  de  la  Preuofté  de  Beaumont  aii 
Diocefe  de  Vabresen  ontvn  de  la  dernière  fa<^oii 
cy-deffus  mentionnée  par  ces  mots  pecia  linea  circa 
co/&w;fcjauoirvne  pièce  ou  bande  de  linge  à  l'cn- 
tourdu  col  qui  defcend  en  pointe  fur  l'eftomac. 
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67 
CH^^OTNE  REG^LIEJ^ 

De  (kint  Lo  de  Rouen, 

L'Eglifc  de  faintLodeRoiicn  a  cftc  autrefois 
fort  confidcrable  On  tient  qu  elle  fut  pre- 
mièrement baftie  par  faint  Malon  Archcuefque 
de  la  mefme  Ville  ,  fous  l'inuocation  de  la  Tres- 
laintc  Trinité  ,  &  qu'elle  feruoit  en  ce  temps -là 
d'Eglife  Cathédrale. 

Il  eft  arriué  depuis, au  commencement  du  di- 
kicfme  fîecle ,  que  les  Normands  qui  n'auoient  pas 
encore  embraffé  la  Foy  ^  s'eftant  cftablis  dans  la 
Ncuftric  à  laquelle  ilsdonnerentleurnomj  la  Re- 
ligion gemiflant  fous  la  fcruitude  du  Paganifme 
en  cette  Prouince,& particulièrement  en  la  baffe 
Normandie  ,  les  Reliques  des  Euefqucs  de  Cort- 
ftance  ,  faint  Lo  &  faint  Romphard  furent  por- 
tées en  la  ville  de  Roiien,  comme  en  vn  lieu  de  re- 
fuge. En  mefme  temps  Dieu  ayant  fait  connoiftrc 
par  des  miracles  qu'il  choifil  l'Eglife  de  la  Trinité 
pour  feruir  de  retraite  à  ces  Samts  fugitifs  :  Ils  y 
Furent  mis  en  dcpos ,  &  expofez  à  la  veneratiom 
des  peuples.     ^ 

En  effet  leur  deuotion  alla  iufqucs  à  ce  point 
Iqu^ils donnèrent  àl'Eglifede  laTrinité  le  nomdc 
faint  Lo  ,  qui  luy  eft  toufiours  demeuré  depuis. 
RoUoDucdesNormands  s'cftant  fait  Chrefticn, 
porté  d*vn  particulier  refped:  enucrs  ces  faintes 
Reliques ,  accorda  en  leur  confideration  TEglife 
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oùils  rcpofoknt  à'Thicrry  Euefque  de  Cbtifirance^ 
&à  fcs  Chanoines,  pour  leur  fcruir  de  Cathédrale, 
&  faire  le  Scruice  Diuin  iufques  à  ce  qu'ils  fuflent 
reftablis  dans  leur  propre  Ville. 

Quatre  Euelques  de  Cottftance  confecutifs  tin-i 
drent  icui  Siège  en  cette  Eglife  de  S.  LodeRouea 
durant  plus  de  iio.  ans,  laquelle  ils  ont  prétendu 
cftre  demeurée  toufiours  depuis  fous  leur  luriCdi* 
£lion  Epifcopale.  Ils  y  laiflerent  en  fe  retirant  en 
bafle  Normandie  vn  Colle gc  de  Chanoines^  Icf- 
qucls  cftant  enfin  tombez  dans  le  dérèglement', 
AlgareEucfque  deCotiftance  y  mit  des  Chanoi- 
nes Réguliers  qu'il  ficvcnirdefamteBarbteii  Au-* 
geranii44. 

Ces  Chanoines  Réguliers  font  dans  vneancicnr 
nepoflcffion  déporter  l'hyuer à  l  Eglife  la  Chappc 
violette  5  Se  en  eflé  rAumulfe  d'étoffe  de  melmc 
couleur,  doublée  &  bordée  de  fourure  blinchc. 
Pour  ce  quieft  de  la  forme  de  cette  Chappc,  elle 
eft  commune  à  la  plufpart  des  Cathédrales  de 
France. 
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CHANOINE    REÇFLIER 

Des  deux  Amans ,  an  Dioceje  de  E^o'ùen. 

LE  Prieure  des  deux  Amans  au  Diocefe  de 
Roiien ,  a  eftc  fondé  au  douzicfme  fiecle  fur 
la  cime  d'vne  haute  montagne  ^  par  vn  Seigneur 
nomméGuiilaumedeMaliemain.Lenomdesdeux 
(Amans  qu  iia  porté  de  toute  antiquité,  fait  foup- 
qonncr  que  quelque  fujet  extraordinaire  en  aura 
cftél'occafion. 

Eneffet^fionVeutadjoufterfoyà  la  tradition  du 
pays^onconnoiftraqull  luy  aeftéimpofé  au  fujet 
dVne  chofe  alfcz  furpicnantcquiy  cftarriuee;  car 
on  dit  quvn  icune  Gentilliomme  ayant  inclina- 
tion pourvneDamoifelle  qui  demeuroit  aux  en- 
uironsdecelieu,  la  rechercha  en  mariage;  mais  les  ^ 
parens  n*efl:imant  pas  ce  parti  afl'ez  auantagcux 
pour  leur  fille ,  le  rcfuferent.  L'amour  neantmoins 
qu'ils  auoientl'vn  pour  l'autre  ne  fut  pas  éteint  par 
ce  refus,  au  contraire  le  ieune  homme  redoubla  fes 
pouriuites  miqucsa  feiendreimportun,  enforre 
que  le  père  pcnfant  fe  défaire  de  luy,  en  luy  de- 
mandant quelque  chofe  qui  furpaffaft  fes  forces, 
promit  de  luy  donner  fa  fille  s'il  la  pouuoit  porter 
iufquesauhaut  de  la  montagnequieftfort  roide, 
ôid'vn  accez  fort  difficile: Toutefois  comme  l'a- 
mour ne  trouueriend'impoflTible^aueuglé  par  les 
char  mes  de  la  paffion  ,  il  accepte  la  condition , 
^  &:  fon  courage  fouftenant  fes  forces  il  fa  porta 
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heurcuremcnt  au  haut  de  la  montagne,  tnaisfi las 

&  fi  cpuifé  qu*il  expira  fur  le  champ.  Ce  fâcheux 

:acciJent  ronchi  le  coeur  de  la  fille  d'vn  fifenfiHe 

re^^ret  qu'elle  mourut  aufli  de  déplaifir: de  force 

que  les  parens  de  l'vn&de  l'autre  les  firent  inhumer 

cnfemblc  au  mefmelieu,  qui  depuis  a  garde  lenom 

des  deux  Amans ,  en  mémoire  d*vn<î  auanture  fi 

eftrange.  i^uo  :- 

Comme  cette  hiftoire  approche  du  Roman,  àc 
qu'elle  eft  accompagnée  de  quelques  circonftanccs 
qui  la  rendent  fufp€6teouentout7cnparcie;c*cfl: 
pour  cela  que  d'autres  une  crcu  que  le  nom  des 
deux  Amans auoit  efté donné  à  ce  Monafl:ere,cn 
confideration  d'vn  mari  &:  d'vne femme  d'Auuer- 
gne  dont  parle  Grégoire  de  Tours  au  liure  ^t,  de 
gloriaConfejjorum y  lefquels  ayant  gardé  toute  leur 
vie  la  virginité  dans  le  mariage,  &  ayant  efté  en- 
terrez après  leur  mort  l'vn  auprès  de  l'autre  dans 
deux  fepulclircs  de  pierres  differens,  on  trouua  le 
lendemain  qu  ils  s'eftoient  ioints  cnfemble  dVne 
telle  manière  qu'il  n'en  paroiflbit  quvn  ;  c'cfi: 
pourquoy  ils  furent  honorez  dans  tout  le  pays  fous 
le  nom  de  deux  Amans, /^rirca,  adjoufte  cet  Au- 
theur,z«C(?/<e  duos  Amantes  vocitant^  ^fummo  njene" 
rantur  honore. 

Enfin  quelques-vns  ont  cftimé  qu'il  ne  fallok 
point  rechercher  d'autre  origine  de  ce  nom  que 
l'amour  faint«  &  réciproque  de  N.  S.  cnuers  la  Ma- 
delaine ,  qui  eft  la  Patrone  de  cette  Eglife. 
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CHANOINE     REG  F  L I  E  K 

IDh  Val  des  Ejcoliers ,  tant  en  France  au  aux 

Pays- bas  ,&  en  Allemagne. 

LEs  Chanoines  Réguliers  du  Val  des  Efco- 
liers  ont  elle  infticuez  par  quatre  Doâ:eurs 
de  Paris ,  lefquels  ayant  retiré  pour  fruit  de  leurs 
cftudeSjVne parfaite  connoiflance  de  la  vanité  du 
monde,  ferefolurent  de  le  quitter^ &.'  d'aller  dans 
quelque  folitude  pour  vaquer  plus  fericufementà 
là  méditation  des  chofes  ccleftes.  Ils  choifirent  vn 
vallon  fort  écarté,  arroufé  d'vne  fontain-e^ô^en- 
uironné  de  bois  dans  le  Diocefe  de  Langres ,  où 
ils  obtindrent  permiflion  de  Guillaume  de  loin- 
uillcEuefqucde  la  mefme  Ville,  de  faire  leur  de- 
meure. 

En  mefmc  temps  vn  vertueux  Perfonnagc  de 
leur  connoiflance  nommé  Ferry  ,  qui  eftoit  efleu 
Euefque  de Chaalons, ayant efté informé  delare- 
folution  de  ces  Docteurs ,  quitta  Jes  belles  cfpe- 
rances  des  grandeurs  de  la  terre  ,  pour  les  accom- 
pagner dans  ce  defcrt;  en  forte  qu'ayant  tous  pris 
la  Règle  de  S.  Aug.&  les  pratiques  des  Clian.Reg. 
ils  ietterent  cnfemble  les  premiers  fondemens  de 
la  Vlaifon  du  Val  des  Efcoliers^  qui  deuint  la  fource 
de  plufieurs  autres. 

Cependant  plufieurs  Efcoliers  de  IVniuerfité 
de  Paris,  ayant  efté  attirez  par  l'exemple  de  leurs 
Maiftres,  prirent  defl'ein  de  les  fuiureen  leur  re- 
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ti'aitte,  &:  les  vinrent  trouucr  au  nombre  de  37. 

pour  ie  rendre  leurs  difciples  en  la  pratique  de 

la  vertu,  comme  ils  l'auoient  eftéen  FEfcole  des 

Lettres  humaines. 

En  effet  ils  firent  en  peu  de  temps  défi  grands 
progrès  en  cette  fcience  celefte^que  l'odeur  de 
leur  iainteté  s'epanchant  de  tous  coftcz^  on  les 
appelLi  en  plufieurs  endroits  pour  y  fonder  des 
Monafteres,  de  forte  que  la  Croniquc  d'Aubry 
remarque  qu'en  io.ansilseftablirenti6.Pricurcz, 
tous  dédiez  à  la  (ainte  Vierge. 

LVne de fes plusconfiderables dépendances  fut 
Il  maifonde  fainte  Catherine  de  Paris,  commen- 
cée Tan  iLi9.  par  faint  Louis  en  mémoire  de  la  ba- 
taille guignée  par  fon  ayeul  Philippe  Augufte  au 
pont  deBouines.  plufieurs  autres  en  ont  tiré  depuis 
leur  origine,  particulièrement  celle  de  Monts  en 
Hcnaultqui  fut  fondée  en  115^1.  par  Marguerite 
ComtelTede  Flandres ,  laquelle  fit  venir  fept  Re- 
ligieux de  Paris  pour  les  eftablir  en  cette  nouuellc 
maifon,qui  aefté  depuis  érigée  en  Abbaye  par 
Paul  V.  en  K^iy. 

Celle  de^eron  fart  auprès  de  Namur  auoit  eftc 
fondéel'aT'ijSLti.&fut  la  mère  de  4. autres,  fçauoir 
de  l'Abbaye  de  Liège ,  &  des  Prieurez  d'Humpha- 
life,de  L|jlk)ux,  dc  d'Hanfuuic  au  faubourg  de 
Malines.'^' 

CesChan.  Rcg.  portoient  en  la  maifon  cet  habit 
auant  Imt  vnion  à  la  Congrégation  de  Fraiicc. 


■ — 4i- 

Chan.Re^.  du  lUoiitS  *Eloy,  deS*Auhert  de.  Cahdtnty^  et  autres  en  Flandres 
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CHANOINE     REGFLIER 

TDuMontS.Eloypres  Arras. 

LE  Mont  S.  £loy  ficué  auprès  de  la  ville  d' A  rras, 
i  feriii  autrefois  de  retraite  à  ce  faintEuefque 
sdcNoyonJors  qu'il  vouloir  quelquefois fe  fepa- 
rcr  ^es  creiturcs  ,  pour  vaquer  plus  librement  à 
Dieu.  C'eft  ce  qui  donna  occafion  àfaint  Vindi- 
cicn  Euefque  d'Arras  fon  amy ,  d'y  fonder  en  fa 
memoifc  après  fa  mortjVn  lieu  de  deuotion,  où 
l'on  eftablit  par  fucceflion  de  temps  vn  Collège 
de  Chanoines,  viuant  en  commun  fous  la  dire- 
6lion  d'vn  Abbé. 

Mais  eftant  ai riué  que  par  la  corruption  du  (îc- 
cle  ,  l'obieruancc  de  la  dilciplinc  Rcguliere  fe  re- 
lafcha parmi  eux-, ils  furent  refomcz  en  io<^^.  oar 
lauchoriréde  Liebert  Euefque  Diocefain  ,  &  par  le 
miniftere d'vn  vertueuxChanoineReo-uIiernom- 
îuc  lean  ,  qui  auoit  eftudié  fous  lues  de  Chartres. 

Cette  Maifon  a  efté  vn  Séminaire  de  faints  Euef- 
ques&  de  grands  Pcrlonnages:  elle  a  eflcué  dans 
fon  fein  pour  le  bien  de  toute  l'Eglife  le  Pape 
Adrien  IV.  durant  fa  plus  tendre  ieuneffe:  elle  a 
fourni  à  plufieurs  Euefchez  des  vertueux  Prélats, 
comme  lean  àTeroùcnne ,  Vrfion  à  Verdun ,  Gé- 
rard à  Tournay ,  Guillaume  à  Viaifon ,  àc  Pierre  de 
Colmieu  Cardinal ,  a  Roiien. 

LesChanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye, auflî 
bien  que  ceux  de  faine  Aubert  de  Cambray  ,  &: 
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quelques  autres cîc5  Pays-bas,  portent  la  robtc  de 

couleur  violette  ,  laquelle  quoy  que  propre  aux 
Eucfques,  cft  neantmoins  auffi  pcrmifc  aux  Cha- 
noines Réguliers  ^ainfi  qu'il  eft  remarqué  dans  Ic5 
Conftitutions  du  Pape  Benoift  XII.  Pennotus 
liu.  i.Chap.  ^5>.de  fonHiftoire^dit  que  plufieurs 
Monaftercs  de  l'Ordre  en  Angleterre  ,  auoient 
auflîauant  leur  ruine  Fvfage  de  l'habit  violet. 

Les  Nouices  de  l'Abbaye  de  faint  Eloy  portent 
encor  la  robbe  de  peaux  :,  qui  eftoit  autrefois  com- 
mune à  tous  les  Chanoines ,  Se  s'appelloif  jPf///- 
ceum  ;  d  où  cft  venu  le  nom  de  SH^er^cUiceum,  ou 
Surplis.  .;,.:  .'^ 


Chanome  Heau/icr  i/e  la  ConarciJatiûfiJe  VmcleJeinenJ^la/iiù~e' .  7  y 
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CHJNO  INE     -^EÇy  LIER 

Delà  Congrégation deVindefem  dans 

les  Pays  haS. 

LEs  Chanoines  Réguliers  du  Chapitre  deVin- 
Jcfem,qui  fc  font  cftcndus  dans  laFlandre, 
la  Hollande  j  &  la  bafle  Allemagne,  ont  tiré  leur 
crigme  d'vne Communauté  de  C  lercs,  qu'vn  bon 
Ecclefiaftique nommé  Gérard  Groot  eftablît  à  Da- 
uentcr  auDiocefe  d'Vtre6t  fur  la  fin  du  quatorziè- 
me fieclc  ;lefquels  s'occupoicnt  6«:gagnoientkur 
vicàtranfcriredesliurcs. 

Ce  vertueux  Perfonnage  cftant  au  li6t  de  la 
mort  ordonnai  fesDifciples 5  &  particulièrement 
à  Flor  ent  Radiuiui  Supciicui  de  la  Communauté, 
pour  la  rendre  ftable  ,  de  (e  ranger  fous  quelque 
Rccrle  de  Religion  j  &  faire  des  vœux  folemnels. 
Apres  auoir  donc meurcment dcliberé  fur  ce  fu jet, 
ils  fe  refolurcnt  de  prendre  plutoft  celle  des  Cha- 
noines Réguliers  que  des  Chartieux  ou  de  Ci- 
fteaux,  que  quelques- vns  leurs  propofoient ,  à 
caufequecrllef  là  eftoifsieplusconformcfque  les 
autres,  à Teftat  de  Clerc  qu^ils  profeiïbient. 

Ils  s'appliquèrent  donc  à  baflir  vn  Monaflere 
auprès  de  la  ville  deZvvoljCn  vn  lieu  nommé  Vin- 
defeot ,  du  confentement  de  Guillaum.e  Duc  de 
Gucldrcs,&de  l'EuefquedVtreden  Tan  1386.  Si 
ce  pédant  ils  enuoyerent  fix  d'entr'cux  en  vne 
maifon  de  Chanoines  Reguhers  pour  enappren- 


drc  la  Règle  &  les  pratiques  :  en  fuite  de  quoy  ils 
prirent  tous,  l'année  fuiuante,  l'habit  de  l'Ordre. 

La  bonne  odeurdclcur  vertu  s'cftantrefpanduc 
dans  toutes  les  Prouinces  voifines,  onleur  y  fonda 
pluficurs  nouueaux  Monafteres ,  ou  on  leur  en 
donna  des  anciens  de  l'Ordre  pour  les  reformer; 
lefquels  s'augmentèrent  enfin  iufquesau  nombre 
de  83.  dont  plus  de  la  moitié  font  à  prefent  ruinez 
par  l'hercfie,  tant  dans  la  Hollande  que  dans  l'Al- 
lemagne: Ils  furent  mefme  appeliez  en  France  au 
commencement  du  fciziefmc  ficelé  ,  ôc  mis  dans 
l'Abbaye  de  famtSeuerin  de  Chafteaulandon,  fous 
la  conduite  de  Mauburne  ,  qui  fut  depuis  Abbé 
de  Luiry.  Ils  fondèrent  aufïi  ddiislcs  Pays-  bas  mf- 
ques  à  14.  Monaftpres  de  Filles,  donx  ils  auoienc  la 
diredion. 

Cette  Congrégation  aproduitplufieursgrands 
Perf  jnnages  &c  fort  éclairez  dans  la  vie  Spirituelle, 
comme  on  le  peut  recueillir  de  leurs  efcrics-,  tels 
qucThomasàKempiSjRusbrofchej  Gcrlac, Mau- 
burne <9fc  autres.  ^  Il 

Elle  polfcde  encor  à  prefent  de  tres-celebres 
Monafteres  où  la  Règle  eft  eftioitement  gardée. 
Les  Religieux  y  portent  le  Camail  auec  le  bonnet 
furleRochet  danslaMaifon^&l'efté  à  TEglifelc 
Surplis ,  ôc  r  AumufTe  fur  les  cfpaulcs,  comme  ceux 
deS.  VidordePaiis. 
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De  faint  Maurice  d'y^game. 

L'Illuftrc  Abbaye  de  S.  Maurice,  fituéedans 
le  Bailliage  de  Voilais  au  Diocefe  deSion  en 
Suiffe  ,fuc  premièrement  fondée  enuironk  an  490. 
par  la  dcuotion  despeuples voi(ins,€n  l'honneur 
des  Saints  de  la  légion  Thebaine^  qui  fouffrirenc 
la  mort  en  ce  lieu  pour  la  defenfe  de  la  Foy.  On  y 
mit  des  Moines  félon  la  Règle  de  faine  Bafilc  pour 
honorer  les  Reliques  de  ces  faintsMartyrSjdefquels 
S.  Seuerin qui  viuoit  fous  Clouis fut  Abbé. 

Depuis  S.  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  meu 
dVne  particulière  deuotion  enucrs  ces  Saints^fuc 
infpiré  en  51c.  pour  expier  la  faute  qu'il  auoit  com- 
mis par  la  mort  précipitée  de  l'innocent  Sigcric 
fon  fils, qu'il  auoit  fait  tuer  furvncfaufle  accufa- 
tion,de  baftir  vne  grande  Eglife  auec  vn  ample 
Monaftere,  doté  de  bons  reuenus ^pour  y  entre- 
tenir neuf  cens  Religieux, qui  y  feroient  l'Oflice 
diuin  iour  &  nuit  fans  difcontinuer. 

Par  après  cette  Abbaye  ayant  eflé  ruinée  par  la 
fureur  des  guerres  des  Lombards:,  elle  fut  rebailic 
par  lesliberalitez  de  l'Empereur Charlcmagne,  & 
de  fon  fils  Louis  le  débonnaire  ;  lequel  aiant  re- 
marqué que  les  Mornes  qui  la  defcruoient,  mc- 
noient  vnevie  hceniieufc  cilles  en  ofl:a,&mit  en 
leur  place  vn  Collège  de  Chanoines  viuants  en 
Communauté  ,  comme  il  l'auoir  fait  ordonner 
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au  Concile  d'Aix  la  Chappellc. 

Les  Chanoines  Réguliers  ont  efte  depuîs'cë 
tempslàiufques  en  cefîccle  dans  cette  Abbaye,  où 
en  mémoire  du  martyre  de  faint  Maurice  &  de  fes 
Compagnons  leurs  Patrons ,  ils  ont  porté  le  Camail 
rouge  fur  le  Rochet  :  C'eft  pour  ce  fujet  que  Guil- 
laume Comte  dePontieu  en  l'an  uio.  leur  afTigna' 
touslesans  trcizcliures  de  rente  fur  fa  halle  d'Ab- 
bcuille  :,  pour  acheter  20.  aulnes  d'ccarlatte  pour 
cet  effet,  comme  letdtrc  le  porte,  Ad  cmendas  nji' 
gintï  njlnas  fciirUt^e  ad  'vlnam  de  bromnis  ^  ad  facicnda 
caputia  quc€  pr^diÛi  Canonici  in  figrium  martyrij  hea^ 
torum  Martymm  Mauritpj  Sociorumquc  eius  ïure  Or" 
dink  ^  Conjuetudints  in  Ecclejla  geflare  rubça  di-^ 
gnojcuntur. 

Les  Pricurez  qui  dépendent  de  ce  Royal  Mona- 
ftcreioLiiflent  du  mefme  droit  de  porter  leCamail 
rouge ,  comme ccluy  de famt Ican  1  Euangeliftc  de 
Semur  en  Bourgogne,  ^  autrefois  celuy  de  faint 
Maurice  de  Senlis ,  auant  qu'il  euft  efté  yni  à  la. 
Congrégation  de  France, 
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De  la  Congrégation  de  Ldtran  en  Italie, 
'Eglife  de  (aine  lean  de  Latian^  qui  poiiuoit 
.auec  iufticc  s'attribuer  autrefois  le  droit  de 
primatic  fur  routes  celles  de  la  Chreftienté,  puis 
qu'elle  eftoit  le  Siegc  du  Souuerain  Pontife  ^ a  eu 
durant  plulieurs  fiecles  des  Chanoines  Réguliers 
pour  la  dcferuir. 

Ceux  de  la  Congrégation  qui  ef[  érigée  fous  fon 
nom  tiennent  qu'on  les  y  eftablit  des  aulTi-tofl 
qu'elle  euftcftébaftiepaiConftantin  j&que  faint 
Gclafe  y  a  depuis  amené  d'Afrique  des  Difciples 
de  faint  Auguftin  j  qui  auoienc  ei1:c  efleués  dans  les 
pratiques  de  la  vie  commune  en  TEglife  d'Hippo- 
ne:  Mais  ce  qui  ne  peut  élire conteftéc'eft  quele 
Pape  Alexandre  ÏI. en  l'anio6i. ayant  trouué  que  les 
Chanoines  auoient  quitté  les  obferuances  Cano- 
niques, il  les  obligea  de  les  réprendre, à  la  foUici- 
tation  du  Cardinal  Pierre  Damien,  ôc  par  l'entre- 
mife  des  Chanoines  Reo-uliers  de  faint  Friedien  de 
Lucqucs,dontilauoiteil:ésuefque, 

Us  perfeuererent  affez  long- temps  dans  ces 
faintes  obferuances  5  iufques  à  ce  que  le  PapeBo- 
nifaceVIII.eftant  paruenu  au  Souuerain  Fontifi- 
cat  en  119Ç.  »S<:  voyant  que  les  Chanoines  Réguliers 
deLatran  fe  laiffoient  aller  au  dérèglement,  il  les 
renuoya  àLucques  d'où  ils  cftoient  fortis,  &:  mit 
en  leur  place  des  Chanoines  feculicrs,  partageant 
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les  reuenus  de  cette  Eglife  en  prébendes  5ccn  poi°^ 

tions  différences. 

lis  demeurèrent  ainfi  dans  l'eftat  feculier  iiif^ 
qu'en  l'an  1446.  qu'Eugène  IV.  eftant  touché  J ors 
qu'il  eftoir  encorCardinaUdevcirvnlieufifaint, 
fi  mal  deferui ,  &c  fi  deniié  de  toutes  fortes  d'orne- 
mensjfit  refolutionques'ilvenoit  àeftre  Pape  il  y 
reftabliroiclesChan.  Reg.  Il  l'exécuta  en  eff*et  l'an 
i44f.  car  ayant  fait  venir  trente  Religieux  auec  vn 
Prieur  duMonaftere  deS.FrigdiendeLucqucs,il 
les  remit  en  poflcflion  de  l'Eglife  de  Latran  ,  qui 
Icurauoiceftéoftée.  L'vnionquilefit  derechef  de 
ces  deux  célèbres  Maifonsreleua' la  Congrégation 
de  Latran ,  qui  s'étendit  en  pluficurs  heux. 

Mais  durant  cesprofperitezvne  nouucUetem- 
pefte  les  vint  attaquer,  qui  fut  la  perte  de  l'EgUCe 
de  Latran  jd  où  le  Pape  Sixte  IV.  les  mit  encor  de- 
hors pour  y  reftablir  les  Chanoines  feculiers,  qui 
y  font  demeurez  iufques  auiourd'huy.  Et  comme 
ces  pauuresReligieuxcxilezpar  l'authoritéSouue- 
rainej  ne  cefîoient  de  luy  demander  iuftice ,  pour 
les  appaifer  on  leur  donna  l'Eglife  de  N  Dame  de 
la  Paix,  que  ce  Pape  auoit  fait  baflir.  ils  n'ont  pas 
laifîé  nonobftant  ce  rude  choc,  de  demeurer  vnis 
en  vn  corps  de  Congrégation  ,  qui  eftoit  compofé 
dés  l'an  1614.  que  Pennotus  efcriuoitfonHiftoire, 
de  78.  Monaftcres  .  où  la  difciplinc  Régulière  eft 


cncor  en  vigueur. 
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€H^N01NE   KEGVUEK 
De  la  Congrégation  de  fkint  Sauneur 
deBoulomt  enitalie, 
A  Congrégation  de  S.  Sauucur  de  Boulogne 
commença  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
XII.  Tan  1408.  par  la  permiflîon  que  ce  Pape  donna 
dcfon  propre  mouuement  à  certains  Hermites  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  du  Monaftere  de  S.  Sau- 
ueur  fituc  à  vne  lieue  de  Sienne  3  de  paffer  dans 
rOrdre  des  Chanoines  Réguliers, &  de  porter  le 
Rocher  fur  la  robbegrife  ,auecvn  Scapulaire  par 
deffus,  &  vneChappc  de  mefme  couleur, faite  à 
la  manière  de  celles  des  Chartreux. 

Les  Magiftrats  delà  ville  de  Sienne,  follicitez  pat 
quelques  ennemis  fecrets  de  ces  bons  Religieux, 
trauerferenr  leurs  deflcins ,  &  leurs  firent  tant  de 
peine, pour  les  obliger  à  reprendre  l'habit  de  leur 
première  profeflîon,que  fix  d'entreuxyronfen- 
tirent  i  mais  il  s'en  trouua  deux,  dont  l'vns'appcl- 
loit  Eftienne,  &  l'autre  Dominique,  qui  demeu- 
rèrent fermes,  &  aimèrent  mieux  quitter  laMai- 
fon  que  leur  première  refolution.  Ils  fe  retirèrent 
donc  à  Rome  pour  informer  lePape  des  violences 
qui  leurs  auoient  efté  faites ,  &  luy  demandèrent 
permifïion  de  demeurer  au  lieu  qu'ils iugcroicnt le 
plus  commode. 

Le  Pape  leur  ayant  accordé  leur  demande  ,  ils 
allèrent  à Eugiîbe,& y  ayans  trouué  vn  hermita- 
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ge  dcdié  à  faint  A mbi'oife ,  où  quelques  fierfnites 
auoient  fait  autrefois  leur  demeure  ,  ôcqni  eftoit 
alors  abandonné,  ils  demandèrent  à  fa  Sainteté  pcr- 
niifllon  d'y  faire  leur  refidence,  ôc  de  Tcriger  ca 
vn  Monaftere  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers: 
à quoy ayant confenti ,  ils  receurcnt  quelques pcr- 
fonnes  en  leur  Compagnie  ,aufquels  ils  donnè- 
rent leu r habit, &:vefcurent depuis enfcmble  dans 
vne  parfaite  Régularité. 

La  faintetédeleurvie  cftantparucnucàraGon- 
noiffance  de  François  Giflere Prieur  du  Monafte- 
re de  faint  Sùuueur  de  Boulogne,  auquel  celuy  ds 
fainte  Marie  de  Rhcne  auec  toute  la  Congrégation 
eftoitvni,  il  les  fit  venir  en  faMaifon  pour  y  re- 
mettre la  difcipline  Régulière  en  fa  vigueur.  Ea 
fuite  de  quoy  ils  obtindrencpoiiuoir  du  Pape  Mar- 
tin V.  de  s'cftablir  dans  tous  les  autres  Monaftercs 
qui  les  voudroicnt  receuoir ,  &  d'en  ériger  vnc 
Congrégation. 

Mavs  il  arriua  qu'ayants  eu  quelque  différents 
auec  Giflerc  particulièrement  au  fuiet  de  leur 
habit,  pour  les  pacifier  ils  demeurèrent  d'accord, 
de  prendre  tous  tant  les  anciens  quelesnouueaux, 
la  robbe  &c  le  fcapulaire  de  laine  blanche  dcJÛTus 
le  roche  t. 

Depuis  cette  Congrcg.  s'efl  fi  fortetenduc:,qu*el- 
le  cftcompoféede45.  Monaftcres,  cntr'autrcs  de 
ce  luy  de  faint  Pierre  aux  liens  a  Rome» 
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CHJNOINE     j^EÇ  VLIEK 

de  faint  George  en  Alg^  en  Italie, 

CEtte  Congrégation  fut  commencée  en  Aie- 
ga  ou  Alga  à  deux  mille  de  Venife  par  deux 
grands  Perfonnages  enuiron  l'an  1408.  dont  IVri 
s'appelloit  Ange  Corrare,qui  fut  depuis  Grégoi- 
re X I  I. Souuerain  Pontife ,  & Tautrc  qui  eftoit  iovk: 
nepueu ,  fe  nommoit  Gabriel  Condelmere  ,  qui 
fut  enfuittele  Pape  Eugène  IV.  lefquels  pouflcz 
<lu  defir  d'vne  vie  plus  parfaite,  fc  retirèrent  au 
Monafterc  de  faint  George  dit  en  Alega  (  où  il  y 
auoit  eu  autrefois  des  Chanoines  Réguliers)  auec 
quelques  icunes  hommesquiauoicnc  pris  lemef- 
mc  deifein  de  fcruir  Dieu  ,  &  là  ils  eftablirenc 
cfitr'cux  la  vie  commune,  fans  néanmoins  s'enga- 
ger dans  les  vœux  de  Religion  ^  de^  forte  qu'ils 
cftoient  pluftoft  dans  leur  princip,c;4^s  Chanoines 
Séculiers  que  des  Réguliers,  au  raoinsen  la  ma- 
nière qu  ils  font  à  prefent. 

S. Laurent  luftinien  fut  vn des  premiers  quife 
ioignit  à  cette  Communauté  ,  où  il  s'aduan^a  fi 
fort  dans  la  pieté  &dans  les  lettres  j  qu'il  dcuint 
non  feulement  vn  des  fçauans  pcrfonages  de  fon 
temps,  ainfi  que  fe  sefcrits  le  témoignent  affcz, 
mais  cncor  fut  cleu  pour  fa  vertu,  &  fa  bonne 
conduitte.  Supérieur  General  de  cette  Congre- 
gâtioD.  Elle  fit  des  progrez  fi  confiderablcs  fous 
fon  gouuernement,  que  plufieurs  EgUfes  Colle- 


5>6 

gjaccsfirent  venir  de  fes  Chanoines  ,pour  leurap^ 
prendre  les  faintes  pratiques  qui  s'obrcruoicnteii 
rEglifede  fairitGeorgedcVcnife,à  laquelle  le  Pa- 
pe GregoireX  I  l.qui  enauoit  efté  tiré ,  ^l'auDÎt  fait 
chef  d'vne  Congrégation,  auoit  donné  des  Statuts 
extraits  des  Conititutions  que  BenoiftXII.  auoic 
drefle  pour  les  Chanoines  Réguliers;  de  forte 
que  plufieursEglifeSj  iufqu'au  nombre  de  13.  sV- 
nirentàcette  Compagnie,  entre  autres,  celle  de 
faintSauueur  de  Lauro  à  Rome.  Cette  Contre- 
gation  s'eft  aufli  eftenduc  dedans  ie  Portugal  au 
Monafterc  defaint  lean,  fitué  aux  fauxbourg  de 
Lisbone,  d'où  les  Chanoines  ont  efté  introduits 
en  6.  ou  7.  autres  du  mefme  Royaume. 

Le  Pape  PieV.  en  l'année  1565?.  obligea  tous  b» 
c-cux de  cette  Congrégation,  pour  fe  conformer 
aux  autres  Chanoines  Réguliers  qui  font  dans  l'E- 
o;Ufe,dc  faire  les  vœux  de  Pauureté,  Chafteté,  & 
Obeïffance.Etl  Autheur  quiarait  en  Italien  le  Li- 
uredesHabits  des  Religions,  dit  qu'en  Sicile  il  y  a 
quelques  Monafteres  de  cetteCongregation,  qui 
viuent  dans  vne  telle  pauureté  &  mortification, 
qu'ils  vont  les  pieds  nuds,&:  portent  des  focs  de 
bois. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  cette  Congréga- 
tion ont  pour  habit  de  cérémonie,  vne  grande 
robe  violette,  en  la  manière  qu'ils  font  icy  rcpre^ 
fcntez. 
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CnAN  OINE     REGF  LIEl^ 

de  Clooflerncuburg  en  Alemagney 

CE  Monaftcrc  fiit  fondé  à  huid  lieuës  de 
Vienne  en  Auftriche,  fur  le  bord  du  Danu- 
be, &  bafti  magnifiquement  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  par  Leopol  Marquis   d'Auftriche, 
lequel  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  pour  le 
dcfcruir,  du  temps  d'InnoGcnt  II.  enuironl'an 
1140.  Les  habits  des  Religieux  de  cette  maifon, 
font  venus  à  ma  connoiflance  par  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  le  Liure  très  doâe&tres-curieux  inti- 
tulé Antic^uariumMonaflicum^  qui  a  elle  composé 
&  imprimé  depuis  I5.  ans  par  Nebride  de  Mon- 
delheim  Chanoine  Régulier  de  ce  Monaftere  & 
Sacriftain  delà  Chapelle  deNoftrc-Damed'Hicc- 
zingen,  lequel  en  TEpiftre  143.  où  il  traitte  des 
habits  des  Chan  .Reg.dccricl  habit  de  fon  Mona- 
ftere. Il  dit  donc  qu'ils  ont  le  Surplis  fans  man- 
ches,fermé  de  tous  coftcz,  &  qu'ils  portent  or- 
dinairement la  Chappc  dans  rÉglife,  fînon  aux 
jours  des  grandes  Feftes,  qu'ils  ont  des  foururcs 
grifes pour fe  conformera  la  Cathédrale:  In  Ec- 
clef  a  quando  magna  fefliuitates  vccurrufit,  cum  Cano- 
ni  cis  Cathedralibiis  Joco  Cdpparum,forratHras  (qu^e  0^ 
ipja  in  qmbufdam BuUisvocantur  Almutia)  gejlamusàe 
pellihusgrileas  yOJi:  Papa  concedit. 

Cette  faqon  de  quitter  laChappe  aux  leurs  des 
grandes  Feftes,  neft  pasnouuclle,  puifquc  nous 
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en  voyons làpratîquc  dans TOrdreRomain^qu'on 
tient  auoir  cfté  fait  il  y  a  bien  huiél  cens  an$,  où 
^u  quatrième  feuillet,  parlant  du  Seiuïce  qui  fc 
fait  par  rEucfquc  aux  jours  foleranels,  &  dcl'cftat 
au  quelles  Chanoines  y  affiftcnt  ^il  ait  ^cumtmtina» 
hiilumaâTertiam  fcnucnt yomnes  fimul  in  Chorumor^ 
dinatimconueniredelfentfy  humeralihus  (^athiyinduùy 
parlemocd'/'«wfn</i4,  il  entend  fans  doute  lAu- 
mufle  ouïe  Camail,  àcaufe  qu'il  couuroie  noa 
feulement  la  tcftc,  mais  aufii  les  efpaules. 

La  raifon  qu'on,  peut  donner  pouj:  laquelle  IfSt 
Chanoines  ofteM  leurs  Chappcs  aux  jours  des- 
grandes Fcftes,  cft  que  la  Chappe  noire,  comme 
nous  auons  défia  remarqué,  eftant  vn  habit  de 
deiiil>  ôc  de  pénitence^  il  cftaffez  conuenabic^ 
qu'ilslaqmttcntaux  jours  querEglifedeûineau^ 

folemniçe^  &  aux  rcioùiifanccs. 

......  .  ^ 
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QHANOl  NE      -R^EGVLIEK 

en  Pclogne, 

L'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  efl:  au  (Ii  an  - 
cien  en  ce  Royaume  que  la  Religion  Ca- 
tholique ^  puifque  ie  trouuc  dans  les  mémoires 
qui  nous  ont  efté  enuoyez  de  ce  païs  là,  parle 
R.  P.  Hiacinthe  Liberi  Dodeur  en  Théolo- 
gie ,&:  Preuoft  du  Monaftere  du  faint  Sacrement 
àCracouie^  que  la  première  Abbaye  yaeftc  fon- 
dée enuiron  fan  970.  au  bourg  de  Tremefle,  au 
Diocefe  deCnefnc,  par  Mieciflas  Roy  de  Polo- 
gne, pour  des  Chanoines  Réguliers  j  qu'il  fit  ve- 
nir de  Vérone  en îcalie.  Cette  Abbaye  cft  àpre- 
fentfortilluftre^S^eft  enrichie  des  pretieufes  Re- 
liques de  faint  Adalberc  Martyr ^  Archeucfque 
de  la  mefme  ville  de  Gnefnc. 

L'autre  Abbaye  des  Chanoines  Réguliers  qui  fc 
rencontre  en  ce  Royaume  cft  celle  de  Noftre- Da- 
ine de  Cernenc,  dans  le  Duché  de  Mazouie,  au 
Diocefe  de  Plotezko,  qui  fut  baftie  enuiron  l'an 
1119.  par  le  tres-pieux  Comte  de  SKozimo,  Fonda- 
teur de  77.  Eghfcs  dans  le  Royaume  de  Polognej 
lequel  fit  venir  des  Chan.  Reg.de  S.Vidor  de  Paris, 
pourdeferuit  cenouueau  Monafterc^qui  n'eftoic 
dans fon principe  qu\n  Pi ieurc,  &fut  depuis  éri- 
ge en  Abbaye.  Il  y  en  a  trois  autres  qui  en  dépen- 
dent,l'vn  qui  eft  dans  le  bourg  deBlauie,  àtrois 
lieues  de  Varfouie,  le  fécond  cft  ccluy  de  faint 
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Georges  dans  la  nicfmc  ville  de  Var fouie,  &le 

iroifiefme  eftiîcuédans  le  Bourg  de  Nofiiifco. 

Outre  ces  deux  Abbayes,  qui  fe  rencontrent 
feules  dans  le  Royaume  de  Pologne ,  il  y  a  plufieurs 
preuoftcZj  dont  la  plus  confiderablc  eft  celle  du 
faint  Sacrement  qui  fut  fondée  auprès  de  Craco- 
uie  par  le  Roy  Ladiflas  fécond  l'an  1402.-  Ce  Mona- 
fterea  produit  plufieurs  grands  &  faints  Perfon^ 
nages 5  comme  le  Bien- heureux  Sraniflas,  dont  la 
vie  &la  mort  ont  efté  illuftrées  de  plufieurs  mira- 
cles. Il  eft  a  prefent  le  chef  d'vne  Congrégation  de 
plufieurs  autres  qui  en  onttirezleur  origine,  ^ 
quis'afTcmblent  tous  les  trois  ans  en  vn  Chapitre 
General.  Il  y  en  a  cinq  dans  le  Diocefe  de  Var- 
fouie  ,  quelques-vns  dans  le  Duché  deLithuanie, 
&c  le  refte  dans  d'autres  prouinces  différentes  en- 
tre lefquels  il  s'en  trouue  encor  plufieurs  qui  ne 
.font  point  en  Congrégation. 

l'ay  fait  reprefenter  cet  habit  fur  le  récit  des 
perfonnesq  ui  ont  fait  le  voyage  de  Pologne- 


C/uinoine Requlier i/uSTJcpuIc/ire ,  en  £oAcrne,Foloane ,liuj-SLej  ct'c. 
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Ï^HAUOI'^E    KEgVLIEK 

de  la    Congrégation  du  jaint  Sepulchre 

en  Pologne ,  *Boheme^  ^  Rujsie, 
Es  Chanoines  Réguliers  du  faine  Sepulchre 
^qui  eftoient  autrefois  refpandus  dans  toute 
rE2;life,  ne  fubfiftent  prefque  plus  que  dans  les 
Pais-Bas,  ôc  les  Parties  Septencrionales,ils  doi- 
uenc  tous  reconnoiftre  ceux  de  France  pour  leurs 
Anceftres,  puis  qu'ils  en  ont  tiré  leur  origine. 
Car  Godefroy  de  Boiiillon  ayant  mené  auec  luy 
en  l'expédition  de  la  Terre- Sainte  quelques  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  5  après  qu'il  eut  réduit  tout  ce 
Pais  fous  fa  domination ,  &  qu'il  fe  fut  rendu  maif- 
tre  de  Icrufalem^il  y  rebaftit  l'Eghfe  Patriarcba- 
le&rymitdes  Chanoines  ReguHers  pour  la  de- 
fcruir.  Il  ne  les  eftabht  pas  feulement  en  cette  Egli- 
fe  du  faint  Sepulchre ,  mais  encore  dans  toutes  les 
autres  où  il  remit  le  Culte  Dium,  comme  en  celles 
du  Temple  de  Salomon^,  du  Mont  de  Sion  oùfc 
fit1a  Cène  ôiflnflitution  du  faintSacrement,  du 
Mont  desOliues,  de  Getfemani,  de  Betheleem, 
d'Hebron^  de  Nazareth,  ôc  de  pluficurs  autres 
villesdePaleftine;  d'où  les  Princes  &:  les  Seigneurs 
qui  font  retournez  de  ccpaïs-là,  ont  depuis  ame- 
né des  Chanoines  Réguliers  dans  leurs  Prouinces. 
LeRoy  Loiiisle  jeune  reuenantde  ce  Voyage 
en  fit  venir auecluy  en  France, 6i  les  eftablit dans 
faint Samfon  d'Orléans,  d'où  vient  qu'Eilienne 
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dcTournayenrvne  de  Tes  Eplfttcs  appelle  jcttc 
Eglifc  FilUSion.LcsComtcs  de  Flandres  en  firent 
de  mcfme,  &vn  pieux  Gentil- homme  de  Polo- 
gne nommé laxa  en  ayant auflî  amené  enceRoy^ 
a^jme  enuiron  l'an  1162.  il  leur  fonda  le  célèbre 
Monaftere  de  Miekou  à  8.  lieues  de.  Cracouic,. 
qui  en  a  depuis  produit  plufieurs  autres  jô«:  cft  à 
prcfent  le  chef  d'vne  fleuri  (Tante  Congrégation 
qui  comprend  vne  vmgtaine  de  Maifons,  tant 
dans  la  Pologne, que  dans  la  Silcfie ^  la  Klorauie, 
la  Bohême ,  5c  la  Ruffie. 

lay  trouucl'habit  qu'ils  portent  >  &  que  i'ay  fait 
iey  rcprcfenter,  dans  vn  Image  qui  eft  au  commen- 
cement du  propre  des  Saints  de  leur  Ordre,  drefTér 
par  F.  Scaniflas  RadzKi  Dodeur  en  Théologie, 
Preuoft  de Preuorfci ,  &  Prouincial  de  Ruflie, im- 
primé à  Cracouie  Tan  1663.  qui  m'a  efté  enuoyé 
depuis  peu  de  Rome.  l'y  ay  en  outre  remarque 
deux  chofes  fort  confidcrables  de  cette  Congré- 
gation, la  première  fa  pieté  contenue  dans  quel- 
ques Exercices  Spirituels  compris  dedans  ce  Liurc> 
&  la  féconde  fa  Dodrine  :,  puis  qu'd  y  eft  fait  men- 
tion de  plufieurs  de  fes  Religieux,  qui  font  qua- 
lifiez Dodeurs  en  Théologie,  ôc  entre  autres  de 
MathiasLubiensKi  Preuoft  de Miekou, Supérieur 
Generalde  la  Congrégation ,  puis  Archcuefquede 
Gncfncj&r  Primat  de  tout  le  Royaume  de  Pologne^- 
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CHANOINE     ^EÇ  VLIEK 

de  l'Eglîfe  Cathédrale  de  Pamfekne 
en  Nanarre, 

LEs  Chanoines  de  cette  Eglife  Caihedral^ 
font  encore  Réguliers :,  ô^fontprofcdionde 
la  Règle  defaintAiiguftin.  Elle  leur  fut  donnée 
cnuiron  l'an  mil  cent fix,  par  Pierre  Euefque  de 
la  mefme  ville  de  Pampelune;  lequel  ayant  eftc 
tiré  de  l'Abbaye  de  S.  Pons  dcTomiers  en  Fran- 
ce, d'où  il  eftoit  Religieux,  après  auoir  rebafti 
l'EeHfe  &les  lieux  réguliers, oblig-ea  fes  Chanoi- 
nés  d'embraffer  les  pratiques  de  la  vie  commune, 
fous  la  règle  de  ce  (aintDodeur. 

Ilsfontencoraujourd'huy  les  vœux  de  pauure- 
té,de  chafteté  &  d'obeïflance  entre  les  mains  du 
Prieur  Clauftral,  qui  efl:  la  première  dignité  de 
ce  Chapitre  ,  outré  lequel  il  y  a  encor  onze  Offi- 
ciers qui  ont  ladire6lion&  l'adminiftration  fpi- 
rituelle  atemporelle  de  ce  Chapitre. 

Quoy  qu'ils  faflent  le  vœu  de  pauureté,  ils  ne 
viuent  pas  neanmoms  en  commun ^  mais  fepa- 
rent  l^ur  reuenu  annuel  en  portions  égales,  qu'ils 
diftribuënt  à  chaque  Chanoine  pour  Ton  entre- 
tien, ce  qui  a  efté remarqué  par  Nauarre  auCom-J 
mentairej.  des  Réguliers  , nombre  17. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  cette  Eglife  Cathé- 
drale portent  la  Chappe  en  la  manière  3e  celle 


iît 

des  Prclats,aucc  la  foureurc  griffe  par  deuant;  Se 
pardeflbus  ils  ont  vn  cfpccc  de  Rocher ,  lequel 
néanmoins  n'a  point  de  manches. 

UEfpagnc  a  encor  vnc  Cathédrale  Régulière, 
Xçauoir celle  de  Torcofe  en  Catalogne,  la  célèbre 
Eglife  de  ^aragofleeftoit  auiïîdece  nombre  Jors 
que  leB.  Pierre  d*Arbiies  qui  fut  mis  au  catalo- 
gue des  Bien  heureux,  l'an  paflc,  y  fut  tué  pour 
la  ¥oy  ôc  la  Religion  fur  la  fin  du  quinzième 
iîeclc. 
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'■'Je la  Congrégation  de  fainte  Croix  deConimbre 
en  Portugal, 

E  Monaftcre  de  fainte  Croix  auprès  de  la 
ville  deConimbre  en  Portugal,  qui  eft  le 
chef  d'vne  célèbre  Congrégation  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  en  ce  Royaume ,  fut  fondé 
pai  Vil  vertueux  perfonnagc  nommé  Tellon en 
ramiji.  lequel  cftant  Archidiacre  &  Chanome 
-dans  l'Eghfe  Cathédrale  de  la  mefme  ville,  & 
voyant  que  la  vie  commune  &  régulière  que  leurs 
.Anceftres  auoienccoufioursobferuée,  fe  diflîpoit, 
il  prit  rcfolution  de  pcrfeuercr  dans  ces  faintes 
pratiques,  &  par  Icconfeil  d'vn  pieux  Ecclefiafti- 
que,  François  de  nation  nommé  lean,  qui  fut  de- 
puis Archcuefquede  :Braga,  d'cftablir  vnMo- 
naftere  de  Chanoines  Réguliers. 

En  effet  ayant  obtenu  du  Roy  Alphonfe,  qui 
fccondoitfes  bons  delTeins,  vn  lieu  au  fauxbourg 
deJa  ville  de  Conimbre,  où  cftoient  les  Bains 
jioyauxiS.:  ayant  acquis  des  Chanoines  de  l'Eglife 
Cathédrale  vne  place contiguë,  il  y  fitbaftir  vne 
EgHfc  auec  des  lieux  réguliers,  &  receut  douze 
ieunes  hommes,auqucls  il  donna  l'habit  des  Cha- 
noines Réguliers. 

Mais  comme  il  ne  ferencontroit  pcrfonnc  dans 
le  païs  quileur  peut  cnfcigncr  la  réglée  les  prati- 


tiques  de  la  profefTion  qu'ils  Vôulolent  cmbraf- 
fcr:  la  réputation  des  Chanoines  Réguliers  dcS. 
Rufe^qui  éclatoient  en  faintetc dedans  la  Franco, 
ôc  doru  Tellon  mefmc  auoit  cfté  témoin ,  en  vn 
voyage  qu'il  auoit  fait  en  ce  Royaume,  leur  fit 
prendre  refolution  d'enuoyer  deux  de  leurs  Re- 
ligieux en  cette  Abbaye  pour  y  eftre  inftruits* 
ils  y  demeurèrent  quelque  temps,  &:  retournants 
enfuite  en  Portugal,  ils  y  rapportèrent  la  Règle 
&c  les  Status  qui  s'oblcruointdans  toutes  les  mai- 
fons  dépendantes  de  faint  Rufe,  lefquellcs  non 
feulement  furent  rcccu es  parles  Chanoines  Rc^ 
guliers  de  fainte  Croix  de  Gonimbrc,  mais  fu- 
rent eficor  depuis  données  à  tous  les  aunes 
Monaftcres  qui  s'vnirent  a  celuy  cy  au  nombre 
de  dix  neuf.  Us  balhrcnt  aufli  auprès  de  TEglifc 
de  fainte  Croix  vnc  autre  mailon  rehgieufcpour 
des  Chanoineflcs,  où  plufîcurs  Ptinceflcs  &:plu- 
fieurs  Dames  de  condition  fc  retirèrent, pour  y; 
viureen  perpétuelle  continence. 

Ces  Chanoines  Réguliers  furent  reformez  en 
1517.  &  réduits  dans  vne  fi  cftroite  obfcruanccde 
laClofture&  dufilence  qui'egalbicprefque  celuy 
des  Chartreux,  en  forte  que  le  Concile  de  Trente 
les  mer  en  leur  rang  &  celuy  des  Camadules,  pour 
les  difpenfcr  d'affiftcr  aux  Proccfïions  pubhques* 
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<     CH  Jt^OINE.    KÈGVLIÈJÎ 

de  Ronceu4ux  en  Nauarre» 

LE  Monaftere  de  Ronceuaux  fi  tué  aux  con- 
fins desPirenécSjreconnôiftrÉrripércurChar- 
Icmagne  pour  (on  principal  Fondateur,  lequel 
baftit  cette  Eglife  à  riionneur  de  Noftre  Dame-;, 
en  mémoire  de  la  célèbre  bataille, qu'il  gaigtiâ' 
en  ce  païs 5  où  fonneucu  Roland  &plufieurs autres 
grandiiCapitaines  furent  tués.  :     .v 

Il  y  mit  vn  Collège  de  Chanoines  pbut  ladci' 
feruir,&pour  adminiftrcr  vn  hofpital  qu'il  fon- 
da pour  receuoir  les  pèlerins  qui  paflcroint  par 
CCS  lieux  écartez  5  tant  ceux  de  France  qui  iroient 
à  faint  lacqucs ,  que  ceux  d'Efpagnc  qui  feroinc 
le  voyage  de  Rome. 

Vn  des  plus  beaux  ornements  de  cette  maifon, 
a  eftélecelebre  douleur  Martin  Azpilqiiet,  ap- 
pelle communément Nauarre  .lequel en  fontroi- 
îîéme  Commentaire  des  Réguliers , nombre  7.  en. 
parle  fort  auantageufement ,  &  loue  MiofpitaLté 
qui  s'y  cxerçoit ,  aulïi  bien  que  le  bel  ordre  ,&:la 
manière  auec  laquelle  les  pauurcsyeftoientferuis 
par  les  Religieux. 

Qupy  que  ce  lieu  ne  porte  que  le  titre  de  Prieu- 
re, néanmoins  le  Prieur  qui  le  gouuerne  a  le  pri- 
uilege  de  feferuit des  ornements  Pontificaux,  ^ 
les  Chanoines  portent  en  l'Eglifc  la  Chappe  fem- 


blablc  à  celle  de  la  Cathédrale  de  Pampelune,  i 
laquelle  ils  fe  font  conformez ,  comme  à  leur  Egli-. 
fe Matrice,  eftants  renfermez  dans  Teftenduë  de 
ce  Dioccfe, 

Us  ont  auffilt  mefme  habit  quand  ils  vont  en 
ville,  fc^auoirvn  petit  Scapulairede  toile  fur  leur 
Soutane  noire  :  toute  la  différence  qu'il  y  a  ,  c'cft 
que  ceux  de  Ronceuaux  portent  fur  leur  robbe 
vne  efpece  de  Croix  d'étoffe  verte ,  faite  en  la  for- 
me  d'vne  F^àceque  dit  Nauarre  au  mefme  en- 
droit ,  pour  fignifier  qu'ils  [ont  de  l'Ordre  des 
Hofpitaliers. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  Clooûerneuburg 
en  Alemagne  portent  auffi  quand  ils  vont  dehors, 
au  lieu  de  Rochet  vn  petit  Scapulaire  prefquc 
femblable  à  celuy-cy. 
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CHJNOINESSE    REGV LIE'R^E 

de  France^  en  habit  ordinaire, 

LInfticutiondesChanoincflcsefl:  prefque  auflî 
ancienne  dedans  TEglifc  que  celle  des  Cha- 
nohics.  Car  fans  remonter  iufques  aux  Diaeonef- 
iesquicftoient  dans  les  premiers  fieclesderEgii^ 
fe;  on  crouue  que  faine  Auguftineftablit  vnMo-» 
naftere  de  ces  Vierges  en  Afrique,  dont  fa  fœur 
,  fut  Superieurej  en  faueur  defquelles  il  compofa 
la  Règle  qui  a  efté  depuis  teceue  par  tout  fon 
Ordre,  &  qui  eftcomprife  dans  fon  Epiftreiop. 
On  y  remarque  que  ces  filles  eftoient  habillées 
de  blanc,  puifcjue  ce  faint  Legiflateur  leur  ordon- 
ne de  Uucr  leurs  habits  elles  m;efm es j  ou  de  les 
faire  blanchir  par  des  Foulons..     .      ...i^j  :.;,,> 

Les  Chanoineflcs  font  fort  andciines  dans  la 
Pjrance,  &  particulièrement  aux  Pays- bas.  Sain- 
te Gertrude  &  S.  Bcgge  fa  fœur,  en  fondèrent 
<leùx  célèbres  Monalteres  au  huiddéme  ficcle, 
celle-là  à  Niuelle ,  &  celle,  cy  aux  Ardenes  ,011  elle 
auoitcouftumede  faire  faire  profeiTion  a  £es!  Re- 
ligicufes  au  pied  d'vn  Auteldcdicàfainte  Genc- 
uieue  ^  à  laquelle  elle  auoit  vnefinguliere  deuo- 
tion. 

Le  Concile  de  Clialon  fur  Saône  tenu  fous 
Charlemagne  en  TanBij.  au  Canon  53.  fait  men- 
tion des  Chanoinefles ,  pour  Icfquclles  il  dreffa 


quelques  "RcglcmcntsSancîimonialilfUsq^iefèCanom- 
cas  njocant.  Le  quatrième  Concile  de  Paris  tenu 
Tan  819.  par  le  Canon  46.  défend  aux  Chanoines 
?&;  aux  Moines ,  d'entrer  dans  les  Monafteres  des 
Moniales  ôidesChanoinefles  :,  fans  la  permifTion 
de  l'Euefque;Et  le  cinquiefme  Concile  de  Reims 
aflemblé  l'an  1148  leur  ordonne  de  viurc  félon  la 
Règle  de  faint  Auguftin. 

Les  Pères  dece  Concile  après  ceux  qui  cftoinc 
longtemps  auparauantenceluy  d'Aix  laChapellc, 
tenu  fous  Loiiis  le  Debonaire ,  &  qui  auoint  dref- 
.  (é  vne  Règle  exprez  pour  les  Chanoinefles,  leur 
ordonnèrent  dedemeurer  dans  vn  dortoir,  &:de 
prendre  leur  repas  dans  vn  meime  refeûoir  pen- 
dant qu'on  teroit  la  le.dtuicj  d'où  il  cft  cuidenc 
que  celles  qui  viuent  à  prefent en  quelques  Egli- 
fes  des  Païs  bas,  fans  obferuer  ces  pratiques,  fc 
•  font  infenfîblemcnt  éloignées  de  leur  première 
:  Inftitution.       .jx>i  i»i  j^:  .a  ,8  ^io  abuijvr'j  o 
ç  j.  Les  ChanoiiTcfles  Régulières  (bnt  eh  poflefliori 
particulièrement  en  France,  déporter  le  Rochet 
&  le  Surplis, aufTibien  que  les  Chanoines,  dans  la 
-plus  prc,. des  Monafteres..    u  '^^-z^  ^;-  ^^ 
■j  j,  ji  i.\ 
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[HJNOINESSE     7{EGFL  lE  RE 

de  France  çn  habit ^  d'EgltÇe. 

SI  rinftitution  des  Chanoinefles  eft  ancienne 
JcdansrEglifejcllen'yeft  pas  moins  eftendiic 
puis  qu'il  s'en  rencontre  dans  tous  les  Royaumes 
de  la  Ciireftienté. 

Iljy  en  a  trente-deux  Monaftercs  en  Italie  qui  de- 
pendent  de  la  Congrégation  de  Latran,  6<:la  feule 
ville  de  Gènes  en  a  trois,  en  l'vn  defqucls  viuoit  au 
lîecle  paiTé  cette  illuftrc  Vierge  leanne  Baptiftc 
Vcrnacie ,  aufli  recommandable  par  fa  fainteté  que 
par  fa  do6trine  toute  miraculeufe,  ayant  com- 
posé trois  Liures  d'vnc  Théologie  myftiquetres- 
fublime,qui  ont  efté  imprimez^  elle  deceda  l'an 
1J85.  aagée  de  90.  ans. 

L'Efpagne  renferme  aufTi  plufieurs  Monafte- 
res  de  ChanoinefTes,  aufli  bien  que  deChanoines 
Réguliers;  comme  celuy  de  Bertauillcjde  N.  D. 
de  la  Duenasà  Valence,  &  celuy  de  faint  Chri- 
ftophle  j&  la  feule  ville  de  Burgosen  atrois^fça- 
uoirde  faïnte  Dorothée ,  de  faint  Idelphonfe,& 
de  N  D.de  la  Calera.  Le  Portugal  outre  celuy  de 
Conimbre  en  avn  à  Lifbone  qu'on  tient  auoir 
efté  poffedé  autrefois  par  des  Veftales.  On  len- 
controit  auflî  dans  les  Pais -Bas  quinze  maifons 
-  de  Chanoinefles,  qui  obferuoient  les  Règles  du 
Chapitre  de  Vindefem,  ôc  eftoicnt  gouuernécs 
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parles  Religieux  de  cette  Congrégation  .-mais 
les  HoUandois  en  ayant  ruiné  vne  partie,  il 
n'y  en  a  plus  quehui6t  àprefcnt,ou  la  difciplinc 
régulière  foie  en  vigueur,  on  trouuc  encor  dans 
le  mcfmepaïs  fix  Monafteres  de  ChanoinefTesqui 
•cftoient  autrefois  de  la  Congrégation  defaint  Vi- 
dlor,  &  en  obferuent  encor  les  règles  &c  les  pra- 
tiques j  dont  il  yen  avn  à  Anuers^  &c  vn  autre  à 
Gand^mais  ces  Religieufes  portent  feulement  vne 
!Robbe  5c  vn  Scapulaired'eftofFe  blanche,  fans  au- 
cun Rochec. 

Enfin  le  Royaume  de  France  poffedc  vn  bon 
nombre  d'Abbayes  &  de  Pricurezqui  (ont  defcr- 
uis  par  des  Chanoinefles  Régulières  qui  viuent 
dans  vne  parfaite  obferuancc,  on  en  voit  quatre 
auprès  de  Paris,  fçauoir  les  Abbayes  de  fainte  Pe- 
rinedelaVillette^^  des  An^loifes  du  fauxbourcr 
defaint  Vi6tor;,&  les  Priçurez  de  Picquepus^ 
Âc  de  fainte  Geneuieue  de  Chalioc. 
-i:?dO  inirA 
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Hofpitalicre  en  France, 

ON  remarque  que  depuis  plulîeurs-fieclcs 
ia  meilleure  partie  des  Hofpicaux  de  France 
font  déferais  par  l'Ordre  des  ChanoinesRcguliers 
de  l'vn  &  de  l'autre  fcxe ,  les  hommes  y  ont  la  di- 
reâ:iondu  fpirituel  pour  l'adminidration  des  Sa- 
cremensaux  malades,  &  les  filles  ont  foin  de  tou- 
tes leurs  necefîicez  corporelles. 

L'intendance  de  cette  adminiftration  regar- 
doitordinairementle  Prieur  decesmaifonsj  com- 
me il  fe  pratique  encor  en  plufieurs  endroits  du 
Royaume  ,  où  ils  rccjoiuent  par  leurs  mains  tous 
les  rcucnuî  de  ces  Hofpitaux  ,  qu'ils  cmployent 
par  après  à  l'entretien  des  pauures  ôc  de  ceux  qui 
les  gouuerncntj  félon  qu'ils  jugent  à  propos. 

Il  y  a  plufieurs  endroits  ou  les  Chanoines  Ré- 
guliers font  à  prefent  changez  en  Preftres  fecu- 
licrs  j  comme  au  grand  Hoftel  Dieu  de  Paris ,  ou  on 
en  a  veu  encor  quelques- vns  de  nos  iours:  mais 
au  contraire  les  Chanoineffes  fe  font  fi  fort  mul- 
tipliées qu'il  fe  trouue  à  prefent  fort  peu  d'Hof- 
pitaux  en  France,  où  elles  n'exercent  leur  zèle  en- 
uers  les  pauures. 

La  feule  ville  de  Paris  a  quatre  maifons  d'Hof- 
pitalieres  qui  portent  le  Rochet;  f(5auoir  celles  du 
grand Hofpital, de fainte Catherine,  de  laintGcr- 
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iiais,  &r  d'autres  appcllccs  communément  de  la 
Raquette,  à  caufe  du  lieu  de  leur  refidencc  :on 
voit  en  ces  lieux,  particulièrement  aux  deux  pre- 
miers, vn  grand  nombre  de  faintes  filles,  qui  em- 
ployent  leurs trauaux&:  leur  vie^auec  vnc  chari- 
té infatigable  au  foin  &  au  falutdVne  très- gran- 
de quantité  de  panures  &c  de  malades. 

On  trouue  qu'au  ficcle  pafle ,  après  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Vidor  curent  efté  vnis 
auecceux  delà  nouuclle  reformation  faite  à  faint 
Seuerin  de  Chafteaulandon  par  Mauburne&:  fes 
autres  Confrères  de  laConcrresation  deVindefem 
au  Pais-  bas,il  fut  ordonné  par  Arreft  dcP  arlement 
de  Tan  1538.  que  l'Abbé  de  faint  Vidor&  le  Prieur 
de  faint  Lazare  fcrointlcs  Reglcmcriib  qu'ils  iugc- 
roint  neceffaires  pour  reftablirla  difcipline  Ré- 
gulière en  l'Hoftel-Dieude  Paris,  &  que  deux  de 
leurs  Religieux  y  feroint  enuoyez  pour  les  faire 
obferuer  ;  ce  qui  fut  enfuitte  exécuté  ;  de  forte  que 
F.  An  t.  de  la  Fontaine  Chan.  Reg.  de  faint  Vi6tor 
enfut  fait  Prieur  dudit  grand  Hofpital. 
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des  Filles  Dieic  i  B^aikn, 

QVoy  que  ce  Monaftcre  puifle  eftre  mis 
aucc  raifon  au  nombre  de  ceux  qui  (ont  de 
Fondation  Royale,  pour  auoif  receu  de  grands 
bienfaits  delà  pieté  de  faint  Loiiis  &  de  Blanche 
de  Caftille  fa  mcre,  au  commencement  de  Ion 
cftabiiiTement;  on  trouue  neantmoins  qu'il  y  eut 
depuis  vne  perfonne  de  condition  de  la  ville  de 
Rouen,  qui  augmenta  notablement  fes  reuenus, 
&  donna  à  douze  Religieufcsqui  demeuroienten 
cetiemaifon5cent  liures  dcrente. 

Elles  ont  toufîours  fait  profcffioxifouslaRegle 
de  famt  Auguftin^  &:  obferué  les  pratiques  des 
Chanoincfles  Reg.  en  effet  on  remarque  dans 
le  titre  de  la  donation,  dont  ie  viens  déparier, 
qu  elles  deuoient  porter  des  habits  blancs,  &  on 
voit  encor  des  portraits  de  ces  Religieufes  dans 
les  anciennes  vitres  de  leur  Chapitre  qui  portent 
cette  couleur. 

Elles  tiennent  auflî  qu'elles  nelont  quittée  pour 
prendre  le  noir  ,que  depuis  quelqucsannéesj^à  la 
Sollicitation  de  certains  Religieux  de  faint  Benoilt 
qui  auoientla  direction  de  leur  Monaftere.  Elles 
ont  neantmoins  retenu  le  manteau  noir  bordé 
d^hcrmines  ,  qui  cft  vn  habit  qui  appar- 
tient proprement  àrOrdrc  Canonique  ôcreuient 


à  la  Chappc  que!cs  Chanoines  Réguliers  portent 
au  Chœur  peudanc  TOfficc  au.  temps  d'hyucr. 
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di  Jaint  Sepiilchrc  a  BclU-chaJJe  à  Paris. 

LEs  ChanoincfTcs  Régulières  du  faint  Sepul- 
chre  ne  font  venues  en  France  que  depuis  peu 
d'années  ;,  quoy  qu'elles  ayenteuily  a  long  temps 
des  Monaftcres  en  Efpagne,  en  Allemagne,  de 
en  d'autres  Prouinces.  Elles  ont  efté  amenées  en 
ce  Royaumepar  la  Comteffcde  Chaligny  de  Til- 
luftre  Maifon  de  Lorraine  qui  les  tira  du  pais  de 
Liège  pour  les  cftablir  à  Charleuille^où  elle  prit 
leur  règle  de  leur  habit. 

C'eft  de  ce  lieu  qu'en  Tan  1635-  quelques  Reli- 
gieufes  furent  conduites  à  Paris  pour  fonder  vn 
Monaftere  de  leur  înftitut  dans  la  ville  capitale 
de  France.  Elles  y  furent  eftablies  au  bout  du  faux- 
bourg  de  faint  Germain  au  pré  aux  Clercs,  en  vn 
lieu  appelle  communément  Bellechafle ,  d'ou  elles 
fe  font  depuis  eftcndues  en  d'autres  Prouinces 
comme  à  Viarzon  en  Berry,  &c  àLuyne  enTou- 
rainc. 

Ces  Chanoinefles  Régulières  portent  à  l'Office 
Diuin  vn  manteau  furleur  habit  de  linge,  ce  qui 
cft  propre  ôc  particulier  à  tout  l'Ordre  du  faint  Se- 
pulchre  tant  aux  hommes  qu'aux  filles,  qui  cou- 
urcnt  ordinairement  leur  Rochet  d'vnc  Chappc 
ou  d  vn  manteau  noir,  la  raifon  que f en  ay  trou- 

êedansvne  Epiftre  latine  d'vn  bon  Relieieux 
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qui  viuoic  clans  îes  Païs-bas  i!  y  a  près  de  deux 
cens  ans  ,eft  qu'ils  portent  cet  habit  en  figne  de 
deiiil  de  ce  que  TEglife  du  faine  Sepulchre  de 
lerufalemcft  poflcdéepai'lcslnfidels,  &ilsdifenc 
qu'ils  ne  le  quitteront  point,  iufques  à  ce  que  ce 
famt  lieu  ait  efté  remis  entre  les  mains  des  Chre- 
ftiens 

C'eft  donc  pour  ce  fuict  que  ceux  de  cet  Ordre 
en  Pologne  que  l'ay  fait  cy-deuant  reprefentcr 
ont  vn  mantelct  pardeflus  leurrochet  àlamanie- 
redes  Prélats  delà  Gourde  Rome. 
•Ces  Religieufes  portent  vn  grand  cordon  de 
foye  rouge, qui  a  cinq  nœuds  ^  fur  leur  manteau 
en  mémoire,  commeî'on  dit,  de  la  Paflion,6«: 
des  cinq  Playcs  de  Noftre  Seigneur.  • 
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de  Uïnce  Genmimc  de  Chaliot  auprès  de  Paris. 

CE  Monaftere  fur  premièrement  eflabîi  à 
Nanterreà  crois  lieiics  de  Pans  Cet]iH  don- 
na occafion  à  fon  Inftitution,  fut  cjiie  le  Reue- 
rend  Père  Paul  Beuricr,  à  prefenc  Curé  de  lame 
Efticnne  de  Paris,  ayant  ell:é  nom.mc  en  ^^y  au 
Prieuré-Cute  dece  Bourg,  lesChanoines  Reg.de 
la  Congrégation  de  France  qui  honoroienr  à  (ai nrc 
Geneuieue  le  tombeau  de  cette  fainte  Bergère  fu- 
rent touchez  dVnmcfmelenrimcnt  de  pieté,  pour 
rendre  vn  pareil  culte  à  for»  berceau  dans  Nanter- 
rc,  où  clleauoit  pris  naiflance.  Ils  ymirent  donc 
vnc communauté  deleurs  Relicncux  fjus  la  dire- 
€tion  du  Prieur ,  tant  pour  cnnetenii  la  deuotion 
que  les  peuplesonrtoûjourseu  àce  faint lieu, que 
pouraydcrce  vigilant  Pafteur  à  trauaillcr  au  faluc 
des  âmes  qui  luy  cftoienc  commifcs. 

On  vit  en  effet  bien-toft  des  fruits  dcleurzele 
parla  conuerfion  des  moeurs  dans  les  perfonncs 
les  plus  auancéescn  aage^  Se  par  rinll:ru6tion  de 
laieuncfle,  qu'il  éleuoint  dans  la  connoiflancc 
deschofesnecertairesàleur  falut;  mais  comme  ces 
Religieux  n'auoient  pas  la  liberté  d'exercer  lamef- 
me  charité  enuers  les  filles.  Dieu  infpira  à  ce  Prieur 
défaire  venir àNanterre  des Chanoineffes  Régu- 
lières pour  y  rendre  ce  bon  office  à  celles  de  leur 
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iexe  rayant  communiqué  ce  deflein  à  Claude  Beu- 

ricr  fa  fœur  tres-vertueufc  ftllé,  qui  dcmeuroic 
dcfia  en  ce  lieu  ,  il  l'a  trouua  toute  difpoféc  à 
contribuer  à  vne  fi  louable  entreprile,  non  feule- 
ment de  fes  biens, mais  cncor  de  faperfonne^  en 
s'offrant  d'embraflcr  Teftat  Religieux  pour  vn 
fi  bonfuiet 

Il  fit  donc  venir  deux  Chanoinefles  Rcpruliercs 
de  faintEftienne  de  Reims  en  i  an  1^47.  pour  l'e- 
xécution deceproietj&quoy  que  Dieu  eut  reti- 
ré de  ce  monde  auant  leur  arnuée  la  fœur  du  P. 
Beurier,  elles  ne  laifierent  pas  de  commencer  auec 
vn  grand  courage  cet  œuure  de  Dicu^  &c  de  le 
continuer  auec  fuccez  durant  quelques  années. 
Mais  les  guerres  ciuiles  eftant  furuenues  vn  peu 
aores,  cette  Communauté  naiflante  s'en  trouua  fî 
incommodée ôi fi affoiblic, qu'elle  fut  enfin  obli- 
gée de  s'approcher  pluspres  de  Paris ,  pour  fe  mieux 
fortifier  ;  ôc  venir  demeurer  à  Chaliot. 

Elles  ont  pris  depuisleur  fortie  de  Nanterre  T  Au- 
muffe  noire  mouchetée  de  blanc,  ce  qui  eft  affez 
rare&iafîez  nouucau^  comme  ie  croy,  parmy  les 
filles  j puis  que  les  Aumuffes  n'ont  elle  données 
autrefois  aux  hommes  que  pour  couurir  leurs  te- 
fies,  ôhT  que  les  Religieufes  ont  eu  toufiours  des 
voiles  pour  cet  vfage. 


TABLE  DES    FIGVRES. 

CHanoinc  Régulier  de  la  Congrégation  de 
France  à  fainte  Gencuieue  de  paris  &  au- 

tircs  lieux  page  2j 

Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce enhabit  d'hyuer,  page  2$> 

Clia-noiticRegul-  de  l'Abbaye  de  faint  Vidor  de 
Paris ,  page  35 

chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  faine 
Rufc  enDauphiné^  page  37 

Chanoine  Reg.  de  TAbbaye  de  Chancellade  &  de 
Cahors,  page  41 

Chanoine  ReguLde  la  Congrégation  de  Noftre 
Sauucurcn  Lorraine  page  4^ 

Chanoine  Regul.de  l'Eglife  Cathédrale  d'Vfets, 

page  49 

Chanoine  Regul.  de  l'Abbaye  de  faint  Denis  de 
Reims  page  55 

Chanoine  Regul.  de  l'Abbaye  de  faint  Ican  de 
Chartres,  P^g^57 

Chanoine  Regul.  de  T Abbaye  de  faint  Martin  d'E  " 

-'  parnay  en  Champagne ,  ^i 

ChanoineRegul.  du  Prieuré  de  faint  LodeRoiien, 


chanoine  Régulier  du  Prieuré  des  deux  Amants 
au  Diocezc  de  Roûen  ^  page  65> 

Chanoine  Regul  du  Valdcs  EfcoUcrs  tant  en  Fran- 
ce qu'aux  Païs  bas  &  en  Aleniagnc       page  71! 

Chanoine  Regul.  du  Mont  faintHloy  de  faint  Au- 
bertdc  Cambray  &c  autres  en  Flandres  page  75 

Chanoine  Regul.  de  la  Congrégation  de  Vinde- 
fem  en  Flandres  page  77 

Chanoine  Regul.  de  faint  Maurice  en  Suifle^p.  8t 

ChanoineRegul.de  la  Congrégation  de  Latran  en 
Italie  pages; 

ChanoincRegul.de  la  Congrégation  dp  faintSau-? 
ueurdeBoulognc  en  Italie,  p3ge89 

Chanoine  Reg.  de  la  congrégation  de  faint  Geor- 
ge en  Alga  à  Venife,  pageP3 

Chanoine  Regul.  en  Pologne  P^gc^7 

Chanoine  Rcgul.  deClooftcrneuburgen  Alcma- 
gne  page  101 

Chanoine  ReguU  du  faint  Sepulchrc  en  Bohême, 
Pologne,  Ruffic^^c.  page  IC5 

Chanoine  Regul.  de l'Eglifc  Cathédrale  de  Pam- 
pelune  enNauarre,  page  109 

Chanoine  Regul.  de  la  Congrégation  de  faintc 
Croix  de  Conimbrc  en  Portugal  j  page  ly 

Chanoine  Régulier  de  Ronceuaux  en  Nauarre, 

page  117 

Chanoinefle  Régulière  de  France  en  habii  ordi- 
naire, page  m 

ChanoincfTe  Régulière  de  France  en  habit  d'E- 
glifc,  page  12; 


Chanoincflc  Régulière  de l'Hoftcl-Dicu  dcParis 

page  125? 
Chanoincfle  Régulière  des  Filles- Dieu  à  Roiien, 

page  1^5 

ChanoinefrcRcgul.dufaintScpulchreàBellcchaf- 

fe  à  paris,  P^g^  ^37 

Chanoincfle  Regul.de  fainte  Geneuieue  de  Chaliot 

à  Paris,  page  141 

riN. 

LesféintesfHrHetjHts  4  limprêjfion. 


F.gcd.I  appelle,  p.  9.  a  la  manière  i  p.  i,.quiiroi:prcrc5uc  parlé  n,,  ^oula 
clepu.s,p.zj  c3uucmrcp.i7.,6i,.p,67Vn.uouchîifip%8/o7enpa^^ 
ne  p    7f .  raifonp  79. celle.iaefto,tplus  conforme,  hgne  f^.  V  n^cfenr   /" 


•    > 


i     ^«  »•    J 


'APE 


6Em  CENTER  UBRARY 


WkÊ0:i 


V  -   ■     ■■•■     -•■-■•■'■^>1|^ 


)^^ 


M 


fs>m 


^^^^^ 


